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Décès de M., 
leur de St-I

Le défunt demeurait à Shédiac et 
était le frère de M. M. D. Cor
mier, avocat d’Edmundston.

: >mâ Cyr, cuftiva- 
leiaprès une loa- 
- Cultivateur en- 
fervent chrétien, 
regretté de toe-

-' ■ Z
Le secrétaire reçoit partout 

couragement que l’oeuvre 
te. Les membres du de* 
les citoyens les plus émi 
lui prêtent lÿir généreux 
cours.

Щ gue * 
thour-|

M. Camille Cormier, échevin 
de la ville de Shédiac et! employé 
chez R. C. Tait,, Ltd, est décédé 
à sa résidence lundi.matin, à l’âge 
de 52 ans.

M Cormier était né à Barachois 
le fils de feu Dominique Cormier. 
Depuis plusieurs années il était à 
l’emploi de la firme R. C. Tait, 
Ltd à Shédiac. Il prit une part ac- ! 
tive dans les affaires de sa ville, 
étant à sa mort échevin et prési
dent de la commission scolaire,/
Le défunt s’intéressa activetüen: 

4 la Société L’Assomption et aux 
oeuvres nationales. Il Ait vice-pré
sident et directeur de, la Société 
Nationale à différentes reprises.

Lui survivent: son épouse née 
Després, un fils Gabriel, ftudi- 
ant au collège de la Pointe-de- 
ГEglise, un frère, l’avocat M, D. 
Cormier d’Edmundston et plusi
eurs Soeurs dont une religieuse 
dans unq communauté de Québec.

Nous offrons 4 Son honneur lé 
maire Cormier etliux autres mem
bres de sa famille rite plus sin e 
res condoléances. -! ,

son départ i 
te notre pc l’Hô”/tïdrr.der,!îer 0*0d*f*dfl,4 °n annonce <,ue M. F. Cordon 

1 Ho fel-Dîeu de St-Basile Mlle ingénieur civil de І. мі
^/Soucv^lk Ifzf'T vSt*' l,ntic du C- N- * * été Ma
rvL H» n* £ dtéfu”*l Maï‘e position d’assistant principal à 

h В^ЙЄ" U défUntC t Ingénieur en chef des ré£mx 
* ag™.** ans, 6 mois et 5 des chemins de fer nationaux

dMa CnnRré«e- M. T. L. Landers, int ern dé 
Cette IT ui. divisi°” d’EdmuUton, rem-

était / : ès estlmée’ Placer* M. F. O. Condon, et au-
était malade depuis quatre ans. ra Comme assistant MLR Bn.
Elle a souffert cette longue naît- binson. M. E. W. Chapman de 
die avec résignation et fut adàii- Moncton deviendra indien 
râble sur son Ht de mort. la division d’Edmundston

Elle laisse pour lapleurer. ton plaçant M. Landers, 
pere M Eustache Soucy.ses sortirs Nos félicitations à M. Landers 
Mme £2 S de pour la belle promotion quel"

s-""
trice à Edmundston, ses frères 
Cyriac de Gardner, Mass, et Éd- 
gar de St-Basile.
, La famiHe a reçu de 
ses marques de sympathies à Oc
casion de leur deuil.

Les funérailles ont eu lieu hier 
matin, le 15, malgré la mauvaise 
température une nombreuse assis
tance était présente, digne marque 
d’amitié sincère que méritent les 
parents.

Les porteurs égaient MM. Al
fred Levesque, EMBond Lee, Ra
oul Lee et Rkto Fournier. M. Pa
trice Cyr portait la croix.

A la famille éprouvée “Le Ma- 
dawaska” offre ses .plus sincères 
condoléances. Æ.

Mrmv T~/—* NoïS îvo"s appris avec regret,
ІДШЖ \ \r _ samedi dernier, la mort inatten-
A CT f гуцЛм duc de Mme A. Lynott, survenue 

M. Guerrette est secrétaire de A V1 •lXUnAKU * Bellingham, Washington.!* dé-
la ville depuis de nombreuses an- ------------ --- é funte a résidé pendant de nom

. ІЖїй
même mis sa santé en jeu. Son vette, époux de défunte Ffavfe quelques semaines pour aller pas- 
médecin lui a récemment conseil- Cyr, â l’âge avancée de 84 ans ser l’hiver avec sa fille Mme R G 
lé un repos complet qu’il est allé Le défunt était le chef d’une Re
prendre dans les montagnes du nombreuse postérité, ayant élevé ,-,Lâdéfuntc était âgée de 75 ans. 
nord de Québec. Nous souhaitons lui-même dix enfants lesquels était très estimée dans notre 
de le voir revenir bientôt complè- so"t mariés et comptent plusieurs ! vl e‘ était très charitable et 
tentent rétabli et capable de conti- descendants. Il était le père de i contl"ibuait largement 
nuer son travail. M. Bêlonie Clavette d’Edmunds- vrS? Par°i saisies.

Pendant sen absenee, M. Herby ton, de MM. Alphonse, Paul et ,, Ei!e était la mère de Mme F.
Lajoie remplit la fonction de se- Antoine Clavette de St-Léonard ... Fourn'er de cette ville, de la 
crétaire-trésorier de la ville. de M.Théodule Clavette de Lewis P.ev- Soeur Ignace d’Halifax de

Me; aussi de Mme Paul Gervàis ^ mf,F R Hènderson d’Ottawa, 
et de Mme Vve Geo. Bourgoin ?e M™e B G- «lie de Belling- 
d* St-Léonard,de Mme John Chas ^a™’ d“ Re.v- Père F. Lynott du 
aé, de Mme Jos. Bourgoin (Phili- !u w9t o' ,de Lonsda,e. R I. et

■aa- -» ... aF», яг алт —med, matin à St-Léonard à neuf au„mvent- auxiliaire df MonttéaT toucham
З*- « m.,,.. was -«=

-~ P'us sincères ^oleançes. ■ faite JDurocher, fo„fatrïcC del
sympathies.____________ CTmgr^tion des Soeurs des
t g™l JiiaxnM— ------------ V ; Mi' Saints Noms de Jésus et Marie
LE FEU CAUSE ! Un premier tribunal a été consti-

------ tl,e P°ur recevoir toutes les piè-
ces Douant servir â h cause en 
beatification de cette religieuse 
canadienne. La fondatrice des 
soeurs Jésus-Marie est née à St- 
Antoine-sur-Rkhelteu. Mgr le co
adjuteur demande à toutes les per 
sonnes en mesure de le faire, de 
d°"r"er. ?“,t des écrits ou tout 
cause °bjet P°”vant servir à cette

l- V!/ "" M. Jérome Cyr, époux de Eu 
/ phémie Soucy, est décédé vendre- 
/ di dernier à St-Basito, à l’âge de 71 

ans, 3 mois et 5 jours. Le défunt 
était paralysé depuis le 28 août 
dernier. Il a souffert sa maladie 
avec résignation, causant l’admi- 
-. lion de tous1 ceux qui l’entou
raient. \

il était un cultivateur enthou
siaste, attashâ au «ol eomms â-son 
Dinar Profondém 
était d’une honnêteté et d’une cb 
rite incroyable»’pour tous. >1 é- 
tait toujours heureux de rendre 
service, fut-ce même au prix de 
quelques sacrifices.

Issu de parents cultivateurs, il 
eut la fierté de sa .plefeeeion.Quoi
que d’un rang Mm humble dans 
fa société, il eut le bonheue.de 
donner à Dieu un 
eux Trappiste; et

D’imposantes funérailles ont 
eu lieu lundi matin en l’église de 
St-Basile. La levée du corps fut 
faite par un enfant de 1a paroisse 
et presqu’un voisin du défunt, Tab 
bé Armand Martin, curé de St-Lé- 
onard-Village.Le service fut chan 
té par un parent, l’abbé Claude 
Cyr, curé de Ste-Anne, assisté 
des abbé Nadeau de l’Hôtel-Dieu 

^ Mazerolle, vicaire à fa parois*, 
te- clergé du Msdawaska mar

qué son estime pour le défunt et'

- St-Jean, N. B. —“On a prati
quement admis à fa conférence, 
et je suis heureux de le dire, que 
les provinces maritimes n’ont pas 
bénéficié autant dans fa Confé
dération que les atitres provinces 
du Canada et avaient droit par con 
séquent à une attention spéciale 
du Dominion” Telle est 1a décla
ration faite hier soir par le pre
mier ministre J. B. M. Baxter.

M. Baxter et l’hon. L. P. Tilley 
C.R.., sont revenus samedi en ville 
d’Ottawa, où ils ont assisté à 1a 
conférence interprovinciale des 

premiers ministres.
“Les provinces maritimes, 

tinue M.Baxter ,8e sont aperçues 
quelles n'étaient pas les seules à 
affronter des difficultés. La Co 
lombie Anglaise et l’Alberta sont 

prises avec des difficultés de 
chemins de fer et les provinces 
des prairies ont d’antres réclama
tions. Les premiers ministres de 
de l'Ontario et de Québec ont si- 
ginfié clairement qu’ils étaient 

prêts à appuyer toute l’aide pos
sible qu’on 
maritimes.

M. C.-F. Savoie nom. fait |Mp 
dans une lettre écrite à fa M*5| 
pauvre lui, comme l’abeille M 
l- mps de 1a floraison, fl voltjgll 
l'un village à l’aiitre pour мб 

1er de nouveaux membre* ’ШШ 
s contributions serviront à ПОШТ' 
r l’intelligence d’un plu* MrfH 

t-.ombre de jeunes — des ré*3BB 
actuels du concours.

Partout il rencontre le raèttijH 
’liousiasme. Ainsi mercredi défV 
er, une assemblée avait Ken 4 tBé
* vre-Boucher, N ou velle-ЕсоїЩ 
L’abbé James Boyle présidall

Les abbés A. H. Cormier et D. FJ 
Léger, et M. Savoie ont adressé 
la parole. Une nouvelle succttrsa- 
1- a été fonaée 
-i $6500 d’assurance.

Dimanche le 13, assemblée і 
Ч-Charles, après fa messe sous fa 
і résidence de l’abbé Albert Bri- 
'■au. MM. Savoie et H. P. Le 
Blanc parlent. 16 nouveaux 
bres et $5000 d’assurance.

Dimanche après-midi, grande 
“lébration à fa salle du couvent 

-le St-Louis de Kent. Au delà de 
' O personnes présentes. La fête Щ 

ait été organisée par les dsnwf I 
ssomptionistes. A fa messe le * 

”év. P. Dismas Le Blanc, supin- * 
-'•r du Collège St-Joseph, avait 
ôt le sermon de circonstance. - 

L'abbé T. Nadeau préside l’as- 
semblée de l’après-midi. Les reli- 
- ieusés et les élèvefe exécutent un 

>li programme de chant et mnsi- 
ue. Le P. LeBlanç, et MM. Sa- , 
-te et H. P. LeBfanc adressent 

U parafa. L’abbé ^J rt ПіМмі^ [ 
ш protégé de l’Astomption, pré- 

sente le tableau gagné hn do des- : 
lier concours. 17 nouveaux mem- 
wes s’inscrivent.

Dimanche après-midi^ on 
ent une assemblée à Charte. 12 
mveaux membres et $2500 d’as- 
trance. L’abbé de 1a Garde tiprt- 
ra une grande assemblée à Bai- 

’’oral dimanche prochain.
L’abbé Albert Poirier de Baie 

- te-Anne, comme chacun le sait,
:e chante pas............ à tous les .
cuts ses prouesses. N’etnpêdjli 

,ae l’on vient de d écrou vrir^qu il 
adressé récemment au but 

hef sept applications pour $ 
assurance. Il veut pour feis
• mettre d’accord. Bravo, Pèré 
.irier, le présidant Yen souvien

Tic?

O
|Ж ■ . -E

r de 
en rem--!- ent chrétien, il

■ z> '

con-
AU BANQUET CANNONЗІ-

avec 15 membresnom Quelques citoyens de 1a ville et 
■d i comté sont partis hier matin 
pour Québec, en auto, afin d’as- 
s ster au banquet offert en cette 

die a l’hon. L A. Cannon, à Foc-, 
cfsion de sa nomination à 1a Cour 

Ce sont l’hon. J. E. Michaud, 
ft J. Pius Michaud, le docteàr P. 
H. Laporte d’Edmundston, le Dr 
f- Ç. Laporte de Clair et le Dr. 
L. J. Violette de St-Léonard.

Ш

■ aux
O ses.

л M. THOS. GUERRETTE 
EST AU REPOS irait donner aux 

marchés canadi- 
, eus pour le charbon canadien : 

voilà un des plus intéressants su
jets qui aient été discutés. L’AI 

f o a ta conteste encore tes décisi 
1 uns des commissaires de chemin: 

de fer, prétendant que son char 
bon peut être transporté à Toron 
to sans perte pour les chemins d< 
fer. Le premier ministre de l’On 
tario est d’avis que 1a populatior 
de cette province est prete à paye- 
A.utant R°“r *e cbybon canadier 
Uùe pour le charbon ties Etafs-TT

rw

m -
Hm»A, LYNOTTM. Thomas Guerrette, secrétai

re-trésorier de fa ville d’Edmunds 
ton, est parti à 1a tin de 1a semai
ne dernière pour Ste-Agathe des 
Monts où il prendra un repos de 
quelques mois pour refaire sa san-

S : EST
DLÜSTO я ympathie à fa famille en ss- 

int ifombreux au service. Pre
naient place au dboenr Mgr L.

•Edmundston, T. Lai"- avec te 
-François, A, Godbout 
ife, g. Lang de St-Jo- 

aud de Cfair, A. Mar

sa s 
sisla

X. І té.

!•

Mirhaud d 
bett de Si 
de St-Ôifa 
seph, E. Mi 
tin de Sf-L ,

te choeur de chant fut haute
ment secondé par des amis tou
jours anxieux 4e rendre service: 
Le Dr. P. C. Laporte et M. An
toine Soucy de Clair, M. F. X.

Qrr de lahev groofc, Georges 
Michaud de Caron ,Brook, Alexis 
Martin de Madhwaska, Me, Mmes 

> P. P. Laporte, C. J. Gaudet et E. 
P. adeau de/ St-Léonàrd. M Isi
dore Cyr, maître-chantre, dirigeait 
le thoeurVA l’offertoire le Dr P. 
C. Laporte chanta un *1 
accompàgné par Mme 

тч Au cours de 1a mes* M 
na Theriault, organiste, 
l’orgue.

/ L’assistance était nombreuse 
et emplisait l’église. Un grand 
nombre d’étrangers venus de tou
tes les paroisses du comté et de la 
rive américaine étaient venus ren
dre un dernier Hommage au dé
funt. Le cortège comprenait plus 
de cinquante autaa et voitures.

Le défont fais* oour pleurer

її,S nis.
І.5 "Il est impossible de dire si ji 

suis satisfait des résultats de k 
conférence, car on ne saurait le: 
préciser avant de savoir quels il: 
sont”.

ne
<;
ne g
bé : aux oeu-
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MwGTO.---------
EST DECEDEE

î.-1 f DE LA REVERENDE SOEUR 
MARIE-ROSE

l

:
Jesn” A «TE-ROSJS-DU-DEGELE

, Après une longue et truelle ma-
«Îdé^RardM. r,tignati0n
est décédée mardi le 15 novem- 
bre, Mme Georges Deschènes, née 
Anits Labenté. Elle était âgée de 
47 ans, mais sa courte vie bien 
remplie luja préparé une belle pla 
ce au ciel pè l’attendait déjà trois

DES MMNMAGES
ra sur ceux qu’elle laisse ici-bas. ----------------

Les funérailles ont eu lieu ce , Mercredi après-midi, les pom- 
. . . ,„™,c , yyUma, „rf. metin.ld^,1’%Iis= de Ste-Rose, Pkrs ont été appelés pour étèin- 
rappiste à Oka' Sr Cvr (Ma *" m,'le“ d F™nd nombre de dre un incendie qui s’était décla- 

ric) relîtrietise à ti R,.a. ь cl*" P*™** et amis. re dans fa maison de M Nanolé

a -K - "" — rr Les

\ decedëâ—bert Michaud, Léonide Soucy M РПОТІИІ fBI’F su j et Ie mobiher pnt été calcinés. L’-
\ HubaM Martin portait fa croix. * INQffll CREEK, Alla. cduvre pwtlellement
\ A fa famille en deuil “Le Ma- -1-------------- portée , r

*" **" . UN ELEVE DE
UPARCestVENMJ SI-HtACWTHE

j - ESTARREft
esvettélé adoptée par ^t.ro.raijn. p^r dr
!fcoJ4ra“cg_____________ terd.

, tendent avoir rèscAâ*i:l3n^HS8BSII^fl^®

Ÿ«*«lib2Slb,.
sont déclarés dans cette institut! f membre», avec leur épouse 

■ °” ,e mors,dernier. Le jeune hem | ** leur» «wise sont invitée à veI *u

P*s compte |^e * «««*, musiqi
» ,?5E hTn*1” - >•

dra- -y
CCIDENTFAm 

AU GRAND SAUL

. *

і і

ш

Une jeune homme du nom de 
Verne St-Thomas, fils de M. et 

™ St-Thomas de Grand Saul* 
été blessé mortellement vendre- 

i dernier, au cours de fa nuit,pen- 
dant qu’il travafllait aux construct 
bons de l’écluse. П fat écrasé pat 
un pilier et le “trolley” à ciment 
П mourut pendant qu’on te con- 
duisait à l'hôpital. Il n'avait one 
17 ans.

1-е défunt lais* pour pleui
te RSPFarri1éromeUTwflLérUSe’ 

Ç. rr. jerome ( Wilfrid і pi
tre Trappiste à Oka. Sr fVr /x:

fek:

K
І1 : ASSEMBLEE

Das membres du Coasefl des

1

,lT,f ’fr;

-BAKER-BROOK4$ heures et 

Assemblée d* Officier,
VmdntikUNmr.

"

DIMANCHE LE>0 NOVEMBRE

BenedictionA fa salle 4 • heures.
1 'mli® ие-

МапЕ le 22 Nov.
L K-^p-

A3 HEURES de l’après-midi: .

A 7 HEURES DU SOIR:
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с CABAN0 "1 М. Hugh Graham était le direc
teur de l’orchestre. M. J. D.McCor 
mack a effectué la mise en scène. 
La scène enfantine : Une fête au 
! Village avait été préparé sous 
les soins de Mme McCormack 
Réception :

Mme j. M. Bélanger recevait 
au cours de la semaine dernière 
a 1 occasion du retour du voyage 
de noces de M. et Mme J. R. Bé
langer. Ses invités au nombre d’
une soixantaine ont passé d’agré
ables soirées.

M. et Міце Bélanger ont reçu 
de nombreux et riches cadeaux, 
entre autres une magnifique 
tellerie en 
ques amis. f 

Naissances :
Est né à M. et Mme J. C. Pel

letier un fils baptisé sous les 
de>sePh Claude. Parrain et mar- 

. „ im.e’ M' et Mme Arthur Gagnon
Les élèves des Rév Frères du n',e e* tante de l’enfant. 

Sacré-Cœur. 1 “é au Docteur et Mme Ed-
Solo de violon Song of Yarning. , y Latu,lPPe un fils baptisé sous 

Paulinus Graham noms de Joseph Yves. Par-
<Vla Salle de Police : Saynète yi Гаі" ^ marraine M. et Mme Hu-
SSL. Si”*”' -•* «—*
Une fête au village : Scène enfan
tine avec évolution.

O Canada

COLLEGE DU Æ

SACRE-COEUR Si mm.bathurst-oueSt J.-G.g SOIREE
" La séance organisée par le Cer

cle Montcalm en l’honneur de M. 
le curé суr a été un succès tant 
au point de vue artistique que fi
nancier. Le programme suivant 
a été très goûté : Orchestre. Rêve
rie Cerped Appeal —H Enge|ft;ân 
Monsieur L’aumônier 1er acte : 
Drame tü deux attes par Théodo
re Botrel.
Orchestre ; Romanza — R. Evcr- 
soho; Les cloches — Ch. Ponrny.

Les élèves des Rév. Soeurs du 
St-Rosaire.
Orchestre : Aloha W.A. Quineke 
Monsieur l’aumônier — 2eme acte 
Orchestre: Valse Stolem Kesses 
W, A. Rolfe. La barque de Pierre 
A. Larrieux.

1
Tableau d’honneur du /

Planter Degré:

Iréné Bouchard, Richard Boulé 
Willie Bourgeois Eugène Babin, 
Gérard Blanchard, Ernest Clé- 
toux, Léopold Cormier, Valmont 
Coté, Patrice Cyr, Goz. Daigle, Li 
onel Daigle, Pea Daigle, Reginald 
Doucet, Arthur Duguay, Roméo 
D Amours, Adolphe Duperos Ed
gar Després, Gérard Dubé, Louis 
Dugay, Augustain GédéOft, Wil- 
fred Goulette, Edouard Gaudet, 
Paul Emile Ferland, Cleo Jaillet, 
Edouard Jomphe, Lévite Laforge 
Antoine LeBlanc, J. L. Lévesque’ 
Gerard Labne, Joseph Le Gres- 
ley, Henone Marquis, Sylvio Mar 
tin, Raoul Martin, J. L. Péloquin,
рЛт Btek t4U?’rJoSeph Potvin,
Pnrm Robichaud, J. L. Ross, Jud- 
son Roy, Lucien Saindon, Walter 

Savoie, Fidèle 
™!bau t, Urgele Thibault, Jean

EXiS”8” A'-

m

■ -t ■
» Fenriж
;

in on a bDestitighouso 
JorSpori

cou-
argent, don de quel- Щ

dé cai 
a u pri 
tes h< 
ville.

'

ffc
noms

Ш і•t a cn® d enthousiasme de l’estrade et du parterre, les con
seils des entraîneurs, les remarques des joueurs1— une reproducti
on nette de chacune des émotions de l’auditoirfe — 
attention et suscitant en vous un véritable excitement.

Vous obtiendrez ces rapports — fort, clait et distinct sur un 
Westinghouse.

Vous entendrez la foule, les joueurs, les “touchdowns”, jua- 
te comme le microphone les entend sur le champ.

. Vous obtiendrez toute la sensation — dkns chaque son — 
me si vous étiez sur le champ à regarder 
dans chaque parole de l’annonceur, tout i ■
jouer les “boys”. 1 ............... ..

UnWestinghouse fournit la musique — 
tout ce qui peut s’irradier — pleine vie, de 
force, de clarté et de vivacité.

Essayez un Westinghouse Modèle 57 
dans votre maison — c’est la seule manière 
d etre convaincu.

mand 
calam 
nous і 
très h 
les. O 
gens і 
ques j 
plusie 
nés gj 
coup, 
pour 1

captant votre

■

!..

■
La Saucisse “DAIGLE” 

C’est La Meilleure I Tableau d’honneur du
G. Allain, R Aubé”^Dscar*Airi- 

frer, Eynest Allard, Eustachc, Am
gïïïït °8™ Beaupré, Adrien 
Bellefleur, Emile Boucher, Antoi

ne Bourgeois, Léo Bourgeois, 
Geo Bourgue, J. Branch, Roger 
Bilodeau Romain Butler, Emile 
Blanchard, Maxime Bormel, Dis- 
mas Boudreau, Edgar Comeau, 
Ad. Cornu» Cyr Cyr, Jean Chi- 
asson, Amedee Cormier, Antoni 
Chiasson, Real Corrivault Aid'*>&. lou!; Êlt
g-le, MeJem Daigle, Claude Dou-

Cyrille D’A- 
Uespres, Severin Dup-uav Rndnl Phe Doucet, RogergDeysjardins" 
Louis Desprès, Cyrille Du^av! 
Ehe Dumaresq, G. Forcet, Lo 
zo Frenette, Yvon Gallant, Gé-

Joseph Gionet, Vincent Guimondl’ 
Hacbé Ulric Haché, Li* 

onel Haché, Martin Haché Al 
phonse Landry, Albini LeBlanc 
Raoul Landry, Arthur LeBlanc’ 
Gerard Levesque, Armand Lan

srWESSîÈüEl
son, John McGraw, Albert Nor- 
mandwu, Fernand Ouellet, H

RÎÔ t ’AArtl:Ur^iC>rd’ Richard 
Rioiix Aurele Robichaud, Féli-
cieu Robichaud,. Hédard Robi-

дїн“в- heVjte,»Robichaud' Edou- 
ard Richard, Marcel Rivard. Lo
renzo Robichaud, Robert Rou- 

L,°”el Roussel, D. Sullivain 
Georges Surette Luc Savoie, Ro
ger Sirois, Léo Verret, Roméo Vi- 
blette, Cyrille Vallée.
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a
ГІCe livre est indispensable aux personnes qui gardent des 

animaux.
L’auteur, le Dr F. Nicolle d’Edmundston, N .-B., expose 

dans ce volume, de la façon la plus claire, les symptômes des 
maladies et les remèdes à appliquer.

L’amateur de sport trouvera dans ce livre le moyen de 
garder ses chevaux vigoureux et beaux ; et celui qui se sert du 
cheval pour son utilité y trouvera le moyen de le conserver fort 
et utile. Dans ce livre encore, en enseigne la manière de soi
gner l’animal, bœuf, porc, mouton pour améliorer la viande 
de boucherie, tenir la vache en santé, pour augmenter le ren
dement de lait, protéger la poule et de lui donner l’attention 
voulue pour rendre payant le commerce d’œufs dont elle est 
l’objet, de donner un soin également très attentif aux autres 
animaux de basse-cour qui forment l’objet d’une industrie ré
munératrice.

4 On y parle du chien, et toutes les maladies dont il peut
être atteint, sont traitées sérieusement ainsi que les remèdes 

|j quü faut lui donner dans les malaises auxqud il est exposé.
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Les Acheteurs Canadiens Profitent dù 
Commerce d’Ixportation du Canada vtTableau d’honneurI#1 - ' ,

8
Cours Universitaire :

Joseph D. Fortune, Hector F. 
Léger, Thomas Hennessey, F. El
mer Day, emard Harvy, N. Bou- 
ziane Sheehan Aloysius Kehoe. 
Ludger Bernard, Alyre Poirier , 
Euclide J. Gaudet, Léonard J. Lé
ger, Florin Poirier, Fred J. Cor
mier, Gérald Kehoe, Louis O’Con 
nor, Aheoph Blanchard, Clément 
Cormier, Donald Gjllis, Robert 
McCarthy, Lucien Cyr.
Cours Académique :

*v
- -

vous trouverez des autos de la 
General Motors, fabriqués au 
Canada par des ouvriers canadiens 
et avec des matériaux canadiens.

dens l’echat de toutes sortes de I
matériaux servant à la fabrication I
Mes automobiles General Motors. I
П* représentent ausei une aug
mentation considérable de la pto- / I 
duction de la General Motors of I

En cinq ans, plus de 110,000 autos (fanada résultant des frais de
ont été expédiés à l’étranger per la fabrication moins élevés, de l’éco-
Gencral Motors of Canada et ces nernic dans le» achats et d’une
voitures ont -fait connaître, dhhs le épargne substantielle de'temps et
mondé entier, la qualité d’un im- de-travail
portait produit canadien.

X’e*t là une importante contribu
tion au commerce d’exportation de 
notre paya.
Ces milliers d’automobiles repré
sentent des millions de dollars qui 
ont été payés en salaires aux 
ouvriers canadiens ou, dépensés

t* de la pi 
. nssirôn 

loppe si 
si, mais

ir:m
-■ Ш t

h 1
■i férence 

puiequ’i 
çaise, si 
ser eet 
bien qu 
ces effe 
Canada

§L’ouvrage contient un grand nombre de recettes utiles et 
de bonnes formules qui ont été choisies avec soin, ainsi qu’un 
dictionnaire qui donne l’explication des mots techniques.

“Le Vétérinaire à la Ferme”, est divisé en quatre parties : 
La première eet consacrée au cheval. La ferrure a été trai

tée longuement avec les maladies et les défectuositées du pied. 
La deuxième a rapport aux rummants: bœuf, mouton etc. 
L* troisième comprend le porc, le chien et les animaux de

C'est ainsi qu’en raison de l’export-
àtldn de ses voitures"snrTndes; enRçypte, à Malte, CeyTsi^j' en 
Afrique du Sud, la General Motors 
or Canada peut offrir à ses asfac- 
teurs canadiens un produit * de

e ЯМ Й.ЄЙ
exiger s’il en ftait autrement

Joseph Bérubé, Paul Emile Do
rais, Edgar Nadeau, Laurent Chré 
rien, Edgar D. Allain, Edmond 
Bosse, Armand Girard,, Gérard 
M. Lausie^ Arthur Dorais,
Phil. DMS, Joseph Leclair, Lé
opold Landry, Aurèle P. LeBlqnc, 
Henry Pierce, Geo. Albert Bras- 
set, Jean F. Buote, O’Neil Guer- 
rette, Th. Bujold, Irénée Dupuis, 
John W- McManus, Thomas Beau 
heu Joseph Reeman, Léopold 
Boudreau, Arthur Bouchard, War

Fr»mU,m,ralcha.el RMurghy.Paul

1

opérer
Ls. pays.

■
La quatrième, concerne les médicamenta usuels, leurs do- 
leurs usages, leurs modes d’emploi etc.
Ce traité de médécine vétérinaire a été distribué gratuite

ment pendant plusieurs années par le Ministère d’Agriculture 
de la Province de Québec, ce qui prouve sa grande valeur d’a
bord,, et ensuite qu’il est indispensable

:
les cam
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GEaux cultivateurs, ainsi 
u’à tous les propriétaires d’animaux domestiques.

Le prix de ce livre eet de 75 cents, s'adresser à l’auteur:

'
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ON NOUS ECRIT sgjBSgîE
Avtl ^’ r.V!", 4“°'! gré tes défauts tu ne peux

hierauL>? * 18 dan$e' mécbante Rappelie-toi là p
-Mais avec moi. ma chère. І, ГйГ45ЙК;А'Ї 

» . I 'V P3.8 dans : veut que ton bonheur. Si tu

un réve aussn b“UX У'“Х! Се$‘ 11 У • deJ-*

vieU?euMCfllV°iCi H* 4Ufv V°tre '^“laRntnà ІаігГкцЛХіг.' 
vie, jeune fille mondaine! Vous al vertueuse, sois bonne pour <
herTtr 5Tnanbule cher- 'T l'ami qui d'après ton ne

IrnnvJr, bonheur ,la ou vous ne âchera de se rendre di---- A.
trouverez que plaisirs défendus Ne sois pas exagér. 
qui vous conduiront au desespoir toiléttes: Je dirai

Vre,mlhCU|rM • ' ker: “la toilette d’une fenuai
reves! Mais. VOUS vous ré- doit se faire remarquer quepS 

veillerez, pauvres étourdies. Que dmplicité”. Et puis, jeun jfl 
f* votre repentir quand il vous i, conduite par des rentiJ 
faudra envisager les réalités de la hrétiens, nobles et génêretS 
ie? A travers un brouillard de ntres dans la vie du marial 

vous del ne saura que te bénir et fl 
un ca- -scendre sur toi et sur les ti 

vous outes les grâces et les bénédi 
■ns.

O. N. TRICOCHK

- \ VARIETES>
p<

UNE NOUVELLE MESURE; le PARSEC! v »

a
Ce nom à consonance barbare 

est encore peu connu* du public.
Du reste, il faut avouer qu’il n’est 
pas de nature à intéresser lés mas
ses, vu qu’il se traduit en langage 
scientifique ordinaire par "un peu
plus de trois années-lumières”, et milles, et constituant une simpli- 
que ceci ne dit pas grand’chose fication de calcul pour les années- 
au commun des mortels. En effet, lumières elles-mêmes.La plus rap- 
l’exphcation ne fait que reculer prochée des étoiles, Alpha de la 
la difficulté. On ne saurait vrai- constellation du Centaure, est à 
ment prendre intérêt à cette for- quatre années-lumières 
npile qu’en apprenant, ou en se de nous ; mais la masse des étoiles 
souvenant, selon le cas, qu’une an- est infiniment plus éloignée :Rigel 
née-lùmière représente six tnilli- de la constellation Orion, bnlle 
ons de millions de milles,ou la dis-, à500 années-lumières de 
tance parcourue par la lumière en 
un an. Il sau(ç aux yeux qu’une 
telle mesure ne peut avoir d’usa
ge pratique qu’en astronomie—et 
encore uniquement en ce qui 
cerne les étoiles. Ces dernières 
sont si éloignées de nous,que l’em
ploi de notre petit mille, pour ex
primer leur distance, compliquait 
les calculs bien autrement que le 
para turc, ou le sapèque chinois, 
avec leur valeur irtfinitésimale, ne

gênent le voyageur acoutumé à 
compter par piastres et centsAus- 
si, les astronomes modernes ont- 
ils décidé de créer une unité plus 
pratique, le PARSEC, représen
tant vingt millions de millions de

On nous informe de sources différentes que le jeu 
de cartes pour de l’argent, autrement dit le “gambling”, est 
au programme tous les soirs de la semaine jusqu’aux peti
tes heures du matin, dans plusieurs endroits publics de la

w
щ ■

m -,
V».il Ces informateurs, presque tous anonymes, nous de

mandent d’employer notre influence pour faire cesser cette 
calamité. Nous sommes bien prêts à le faire en autant qu’on 
nous fournira des preuves évidentes. Comme pour bien d’au 

, très histoires, un lot de racontars nous viennent aux oreil
les. On nous dit bien que dans tel et tel endroit, les" jeunes 
gens se réunissent le soir et Risquent aux cartes les quel
ques piastres que leur procure leur travail. On entend bien 
plusieurs chefs de famille maudirent les endroits où les jeu
nes garçons vortt apprendre à blasphémer, à prendre un 
coup, à dépenser leur argent, mais là s’arrête leur action 
pour la plupart.

Bien des pères de famille déplorent la mauvaise con
duite de leurs enfants, leurs mauvaises fréquentations,leurs 
sorties npcturties.Combien réalisent qu’ils sont les grands 
responsables? Combien songent, en faisant leur prière du 
soir, qu ils auront4 rendre compte de leur faiblesse de ca
ractère?

Ê : avec

et demie

V.

Et plus la science fait de progrès, 
olus elle pénètre dans l’espace \ 
s’aventurant dans des distances à 
côté desquelles les dimensions ex
tremes de notre modeste système 
іоіаіге, trois billions de milles
sont presque négligeables..... Dé-
ia certains savants commencent 
і compter par Kiloparsecs. Que 
sera-ce dans le prochain siècle?

armes à peine séchées je 
vois, pauvre petite, dans 
dre différent de celui où 
êtes aujourd’hui.

C’est la nuit le feu s’est é- 
teint dans votre foyer, plus rien 
pour le rallumer. Dans vos bras, 
uff petit être gémit. .. votre enfant 
et le sien.... celui qui fête au caba
ret. Votre visage, amaigri, 
yeux’cernés de noir.. Un bruit 
de pas et l’homme entre.Le “sheik 
mérite maintenant

con- Tante Marie

SAVEZ-VOUS?
Vf S

4 COMMENT L’HOMME AP
PRIT A SAVOIR L’HEUREGeorge Nestler TricocheVous savez que votre garçon fréquente la buvette, 

y joue aux cartes et dépense son argent, pourquoi n'allez- 
vous pas le chercher? S’il refuse, appelez la police, faites 
vtder le bouge et soustrayez aux griffes de Satan l’âme de 
votre enfant.

Non, vous n’osez sans doute pas lui déplaire. S’il 
allait partir. Vous n’osez lui déplaire, et cependant vous 
le laisser vous déplaire et offenser Dieu. Vous préferez en 
faire un canaille, et l’avoir à vos côtés?

Allons donc, aucun père de famille qui a le coeur bien 
place, ne songe à celà. Si la chose se passe ainsi dans cer-
maf pSiacê™illCS’ ? est tro!P boy, de cette bonté

ce nom que --------------
vous lui donniez au jour de votre 

lemandé que la question de juri- tendresse. Aujourd’hui il ressem- 
liction des pouvoirs d’eau soit dé- ble ce chef de tribus barbares ,,otions du temps en notant lès po 
ïinitivement réglée par renvoi aux qui erre dans les déserts, irai- itions des ombres ou les mouve 
Jours de justice. Au nom du gou- mant avec lui sa femme, son es- :nents des astres. Ensuite il com 
vernement fédéral, l’hon. Ernest fclave qu’il bat, qu’il maltraite <•' nença à faire ses plans pour le- 
Lapointe, ministre de la Justice, qu’il tuera s’il lui en prend envi- iours à venir au moyen des chan
répondit qu’il était impossible de J, - sements dans la lune. Cela M «tel
dire quel serait le cours de cette л * e.st . devant vous, ce reye na un mois, puis il divisa le temps
iffaire avant “que le sujet n’ait • v.°*.r.e Jeunesse :sa haute tail e mois, saisons et années. Sestpre
été discuté dans une réunion du 4m v 15 *alsa!t vot.r® orgueil est miers efforts pour diviser les joul- 
cabinet. Cette question intéresse C<™, , -s,ous poid® du poison en périodes de temps vinrent pour 
toute la population du Csnsda 4m1e brûle et l abruttt.Ses grands suite de ce qu’il avait remarq 
Mit M. Lapointe.” ’ n°lrs Я“' Л°и® charmaient, ' ombres qui se meuvent lento

“Le gouvernement intl jfuira J't*^"tde8ecla!rs rage en r< - autour d’un bâton planté dii-------
une législation sur Isa actions ôr- ™*ге v.'.sa?e оиi toute tra- , principe était le même que tejea-
dinaires et les obligations des com C , beauî.ta disparu. Il est là de dran du soleil, et c’est aajourdTrèti 
pagnies à charte fédérale, déclara v°us 1 Ьопї™е 4“ a préten.îu une méthode sûre de dire l’heure, 
l’hon. Lucien Cannon, solliciteur ' I est là ... votre <«- Lorsqu’il eut accompli cela il se
général, en présentant le rapport vivait. P .e voîre enfanl rendlt compte bientôt que ce svs- 
du sous-comité sur la 4gîtlation c -accusatlon de votre jeu- tème était bon pour le jour, mais
de sécurité financière etautres fnv°'e’ '' est là et av« hr. Suite à la page б
parties de la loi des compagnies.

(Le Progrès du Saguenay)

■
L’homrtle commença à avoir 4e

ECHOUE 
LA CONFERENCE 

INTERPROVINCIALE
La huitième conférence canadi

enne des premiers ministres pro
vinciaux s’est terminée jeudi der
nier. Après 14 sessions .durant 
une période de sept jours, tous Je? 
items au programme : 4— consti
tutionnels, financiers, sociaux et 
économiques — ont été passés en 
revue. Il s’est effectué un libre 
échange de vue — provinciales et 
féclérales —- sur plus de quarante 
sujets et, en bien des cas, le gou
vernement a promis de considérer 
l’attitude des provinces.

Tard dans la journée de jeudi 
étudié, la question des subsi

des fédéraux^» la pension au vieil 
âge, des droits sur les pouvoirs 
d’eau, de la .législation “Bine Sky” 
de la taxation, du développement 
charbonnier de la Nouvelle-Ecos
se et de l’Alberta, de la peine du 
fouet à imposer aux vendeurs de
"TaCîo,i<lc^lindleUB amendement Près du bosquet fleuri, n’avan- 

t T A O Kl. • ■ x , ce P»s, enfant! Le parfum de la 
t Z-., bb’ mnU8tre dcs rose arrive jusqu’à toi, t’invitant 

tl_na-“<*8’ * "°? d“ 8»u- à cueillir la fleur épanouie. Mais
--------- subsides' SU1».Î? de vilaines épines se cachent sous

A la conférence interprovinciale, en a discuté la po- m.s &anciers ‘Ти ^тіГп ^ ^Гіе&^^п^п 
Inique d ‘mnugration. Les premiers ministres des provin- ÏXT une teraient' 3008 de briil“*s d^.
ces du Canada se sont groupes autour de M. Forke qni leur de to“tJ,la souvent se cachent un danger, un
a expose son plan: inonder 1« pays d’immigrants britanni- ™ J, d en/as" Péril- Ouvrez ce joli fruit il est
ques, des centaines de miHe si possible seront amenés au rons le n^Mème àîatamière d« vemeil’"4,08 son coeur vous trp" 
pavs partiellement aux frais du gouvernement, à nos il TunT Trente • Si
pends, quoi ; de plus on leur viendra en aide pour établir sur ”és cette conférence.” Les recom partout où tu’diriges^pas un >i 

. des fer™es •« У garder. mandations faites par les provin fge est tendu, soTrigti^“ Ton
Tous les ministres ont gobé celà, d’après les rapports ce8’ 80,1 î?r d*Penses- •«* potir avenir dépend du soin que tu ap- 

de la presse. La plupart ont pensé: c’est bien celà; nous rév comnrement"uni*№m^.Uti^‘iS’ P°rt.es.ma'ntenant 4 vei“er sur ta 
iissirôns peut-être à noyer l’élément frahçais qui se déve- Œkd^lSMT g n^mris ro^UMter 

ppe si rapidement au Canady D’autres tint dû penser ain- Les recommandations des pro- la grâce de Dieu Réfléchis prends 
si, mais ils n ont pas, protesté, ce qui ne vaut guère mieux. ^inc“- “”m,eaté’ 8001 a lésons conseils qui te tant don- 

L hon. M. Taschereau, qui représentait à cette con- dmîï* effet Plbord on veut fai* nés, prie souvent Celle qui du haut 
férence non seulement sa province, mais tout le Canarii redteenaw-phie au gouvernement du ciel protège l’enfant qni w eon-SU.li|eta^ ІЄ SjUl Pre”ier ministre de langue fran- certain?Xmrines de et ^Véta^’un jour témoin d’une

çaise, sdtnble s accorder entièrement avec l’hon. M. Forke1 revenu. coition IX ,d“"!
sur eette politique d immigration. Il sâit cependant fort Sur le projet de peneions au filles très intimes. Cette causerie 
bien qu elle ne nous est pas favorable. Il sait également que prés<;nt> par •’b2"' p«* très légère toutefois, me montra
«s efforts pour amener des immigrants britanniques au ?nc,S Ttü.’Y* f" Travai1, l’étourderie des demoiselles «Tau- 
Canada ne sont pas en proportion de ceux que l’on ak pour ce" d’Xtar 11 d’un

PV*‘ N If* tu? Plusieurs provinces ten- Ici comme ailleurs d’abord, les
Bt 1 hon. M. Baxter qui nous disait au dernier con- dajLa j*188?" au “ul gouverne- jeunes gens doivent faire la révé- 

achdien que sa politique consistait d’abord à garder р,;.УГУУУ.сЬаг^ (ence =t s’effacer â l’arrivée d’un
canadiens au Canada, à faire revenir ceux qui s’en é- tr£ ГЛ com‘ Vous êtes un peu ni-

a faire venir des immigrants. Aurait-il déjà oublié cette dé- PortJ°n de ^"8 ^8 ~ U' blL“ c^XtX! ** 
**WlW*W -v'4 fe-- tendu que ce fard tau additionnel | Mademoiselle tout en faisant

dépenser largement l’argent du peuple НІПП la ' Innocente, vous tournerait le do.
.......... ....«n» et il faut bien mieux être absent

4 Do^toilà les deux amies, ne

I P*8 ^mrésj^nt 

ayer les britan-

■«
■

lW

1 . Cette question de “gambling” chez les jeunes nous 
parait cepeiKlant très sérieuse et nous sommes prêts à ac
corder tout notre concours pour faire disparaître ce fléau.

Aussi nous attirons l’attention des autorités polici
ères sur “Не question. Nous savons qu’en plusieurs cir
constances, déjà, elles ont eu. l’occasion d’agir dans cette 
sphère, ét qu’elles se feront encore un devoir de travailler 
a debarrasser notre vffie de ces endroits malsains pour l’â
me de notre jeunesse.

Elles n’y réussiront cependant qu’en autant que les 
• parents apporteront leur coopération. Sans elle leu rtravail 

ne sera pas plus effectif flue si vous alliez vous plaindre 
d avoir ete la victime d’un vol et que vous vous acharneriez 
ensuite a caçher 4e voleur.

Ш !'
a

Ш
m

ü
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P Billet du Jeudi Des Nouvelles!JEUNE FRIE,
PRENDS GARDE!i■ il 0

té d

E MADAWASKA e: votre journal. Le but des 
fondateurs a été de dor ner à la population du com 

de Madawaska et des cf mtés avoisinnants un jour
nal entièrement dévoué à ! : urs intérêts.

L’administration actuelle poursuit ce noble but. 
Les colonnes du journal sont ouvertes GRATUITE- 
ment à tontes nouvelles «l'ordre général: développe- ; 
ment industriel, transact; ns financières, questions 
sociales, développement a. ; icoI, accidents, mortalités 
compte-rendu de funérailb mariages, baptêmes, va- 1 
et-vient dans les paroisses icendies, etc., etc.

J.-G. B.
■

POLITIQUE D’IMMIGRATION
W®

é.

Ecrlvez-nous'

Wk , • Adressez-nous par écrit les nouvelles que vous ai 
mez à voir paraître sur le journal N’oublez jamai» de 
signer vos lettres. Cest indispensable, car les lettres 
anonymes vont au panier. La signature est essentiel
le, c est pour nous une garantie de la véracité des non . 
velles. Votre nom n’apparaîtra pas au bas des corres
pondances.

Wi

Quelques ConseilsШМ
En discutant les questions locales, dans un 

respondance ou dans une polémique, n’attami 
mais le caractère de vos adversaires. Sachez* 
une question sans faire de personnalité. Nofl 
rons les lettres-ouvertes, en dégageant noÆ 
sabilite, a çette seule condition.

S’il survient des évènements imp«^| 
votre localité, et que vous jugez ne pas ajfl 
d écrire, téléphonez-nous à nos frais. Л 

Collaborez à votre journal. РоиЖ 
nouvelles qu’il ne peut obtenir autremÆ 
sources.
e ,,.r?ites un bon mot pour le jour* ГосЙ
SO '^?! VOS Parcnts> vos amis à s’y al___ r.

. Profitez de son service d’annonce qui d’ 
1 experience, obtient de merveilleux résultats 

Encouragez son service d’impressions qui 
vous fournir un travail soigné dans un тип Л—

mon-

grès
les

1
f-

У
1;

Au lieu de
au

pointés à leur arr Leouai Tand des chô- H»., I-m

au Canada, 
fois, la pros- 

actuelle
Envoyez
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Audacieuse Enquête au Mexique mt щ

Harry H. Jessome
------annonce-----

Sou Nouveau Sajou de Barbier
Razoirs — Brosses — Peignes — Serviettes, 

Tout est stérilisé

Razoirs aiguisés Cigares,
Ciseaux aiguisés 
Ouvrage garanti

TROIS NOUVELLES CHAISES 
* BLANCHES “KOKEN”

Ùn essai sera apprécié!

: 1 A%mk.è

„ - . w _ „ " ; ------------------- Dans tout le Mod que, on ap-1 prix 75.
M. r rancis Mac Cullagh, jour- bonne dose de la sauvagerie na- plique cette ibétho* aux ennemis, Charles Morneault-

un'^ьїГазма ЬпГ^и fa,t ‘,vf:11 ^.a.ussi Pe“ de resPect P°“r politiques du gouvernement. La, Truie de race pure 1er prix
“ /„ J assez long au Mexique, la légalité que nen a un taureaq presse en rapporte des cas, bien $2.50; ouvrage de fantaisie Lw«

' r;gJ^ITne)de !/!i Te,rreur\el1 a furleux- Le général Cruz assassi- qu’une rigoureuse censure empê-13e prix, .50.*** *
і PRorte , n,, e® détails sur la si- ne ou déporte^ les suspects sans che la publicité de la plupart de

■ v,«ion actuelle. procès ni enquête quelconque. On ces crimes. “El Universel" du 27
j» vo,c.1 ce 4U “ a écrit au sujet du "n fusille dans les sous-cols de V- juin en donnait un cas typique da-

? .a°WnerieCt<5 8énéral Roberto Inspection générale, on en exile tant de la veille. “M. Edouard Fer
, 1 jï’ Dzerjinsky mexicain. Il dans le bagne du Pacifique, connu nandez, de Lara propriétaire de

|ït «écrit minutieusement. sous le nom d’Iles Maria, on en Tlaxcala, près d’Apizaco, fut ar-
Grand, lourd, avec un cou de • disparaître sans traces en che- rêté sans aucune garantie, par le 

taureau, écrit M. Mac Cullagh Fo Un j°“r„ 40 exll's ont 4“it- general Bartolo Rodriguez, chef 
b rto Cruz est un homme d’envi- if 6 port de Manzan,Uo, P°rt d>m des opérations militaires pour la 
r-n 40 ans. indolent, sensuel inso- baTe.ment Pour les Iles Maria, section de Tlaxcala. Il n’y eut ni 
V it, à la moustache en brosse à л ®te emme.nes dans un bateau; procès,ni enquete d’aucune sorte 
dents qu’affectent de porte au Me- , РТ =e,tte époque plus un mot et je prisonnier qui était accusé 

,. xique, les généreux n’ayant jamais touchant les déportés ou le biteau. d appartenir à la Ligue pour la 
connu-* .vraie guerre, le menton “TUE POUR TENTATIVE offense de la liberté religieuse ne 

te bleu bien rasé, poudré à plaisir DE FUITE ,1 autorise m a presenter une dé-
! Comme son maître Celles, et la I , . . „ , . . , , . c|aration à communiquer avec
I p’upart des gens de la bandé cillis La lo* Fu$a ou lo1 de la fuite aucun de ses amis. La dernière 
I te, Cruz est un métis; et c’est Dent 1\°yen souvent етР,0У= nouvelle reçue à so nsujet c’est
I être 1 l’explication de la brutalité £>ur se débarrasser des suspects, qu il avait été fusillé pendant qu'il 
I a ec laquelle il traite les malheu C°Ue “ ol peut se résunHT en tentalt de s’enfuir.Le général Bar- 
I rr Ises femmes et les jeunes filles ?n? .m"ts'„“tué P°ur tentative toi o Rodriguez fit paraître l’infor- ! blanches traînées devint lui ■Elle r.e«olt ,une "éqnen- mation officielle que M. Feman-
i II porte un uniforme militaire Vf appllcatlon. et les Journeaux de dez de Lara avait confessé son cri 

c .liant ; on lui voit invariable™?* M .° f” donnen,‘ nouchalam- me avoue qu à Acocatla et en d’au 
revolver, à la ceinture et d en і П d«s exemples. En voici très lieux étaient cachés des dé- 

t-aine toujours lin sur J £ le canevas. Un tel est accusé d'un pots d armes qu’il eût été heureux
à cira deJ$a rnvarb.T' bureau, -nine. Il l'avoue et offre d’indi- le livrer. Il fut conduit 
ée sÆL» LfL" Che- ®‘en 4“ >1 qu=r le lieu du crime - c’est tou- 

automohnLrfülen!id UXU ,i0l,rs un ««droit assez éloigné de 
f ami Galles il - fl cadealu de son a capitale.— Trois policiers l’y 

* WtinéïL ' Є dC P°r‘er V":a»isent' mais il “tente de s’é-

/ga;: œvï;

f иьа snfjtiS-Ere denberg dans toute sa gloi rime n’a été démontrée contre lui

J. «-r —■ S" rsa:^.^ausurfa.e de-son ame une! malgré son innocence, payé de sa

m
і

Avocat
F. 1

I! -ж? «phonse Daigle :

Ж couvert6 toute laine 3e prix, 
$13X1; couverte laine et coton 3e 
prix, 50; étoffe du pays 2e prix, 
75; flanelle laine et coton 2e prix 
75; couvrepied du pays 3e prix, 
50; toile simple 2e prix 75: ta-, 

pis de table brodé 3e p.-V 50 ■ 
sweater 2e prix, $1.00.
Paul Thériault :

iTaire d’oies 2e prix, 75; 1 pai. 
doks de l’annee 3e prix. .50; ca- 
nard 1er prix $1.00; carottes 2e 
pnx, 75 ; pommes 1er prix, $1 00- 
pommettes 1er prix, $1.00; con
combres 3e prix, 75; mitaine de 
£me tncotee 1er prix, 75. 
Eustache Francoeur :

T*Eis,S,rocheté avec guenille 1er 
pnx, $100; fers à chevaux 1er prix 
?100: ouvrage de fantaisie croche 
te 2e prix, 75.
Fleurent Dubé :

■Pat»îfLMontaSnes Vertes 1er 
>nx, $1.00; navets Siam 2e prix, 
/5; concombres 2e prix 75; te
ns yocheté avec gqénille 3e prix, 
50 camisole et caleçon 2e prix,

r'-ч b C, ' gf

■ И
<* -

Cigarettes,
Cirages des chaussures. Bd

Médetin-l■ DrI
M6:

ATTENTION 
Je prends de 45 à 60 renards 

dans l’espace de 4 à 5 semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment les attra
per. Pour renseignements écrire 
à Mons. W. A. Hadley, Stans- 
tead, Québec.
311—22s.-lm.-28.

“the same south forty-six degrees 
‘and twenty minutes west seven 
"and one half chains; and thence 
“north forty-three degrees and 
“forty minutes west sixty-four 
“chains and thirty-nine links to 
“the place' of beginning”. Contai
ning fifty acres, more or less,and 
distinguished as the most south
ern one half of Lot Number Four,, 
in Tier Two, Cyr Settlement.

TOGETHER WITH all the 
buildings, and improvements the
reon, and the appurtenances to 
the same belonging or in any 
manner appertaining.

The above sale will be made 
pursuant to a Power of Sale con
tained in an Indenture of Mort
gage bearing date the eighth day 
of March, A.D., 1921, made by the 
above named Joseph Laforest, 
since deceased, and Caroline La- 
forest, his wife, of the first part,' 
and the undersigned, Alphonse 
Gagnon, of the Parish of St. An
dre aforesaid, Farmer, of the se
cond part, and registered in the 
office of the Registrar of Deeds 

or m and f°r the County of Mada- 
waska aforesaid, in Book “D-3” 
of records on pages 516 to 520, as 
Number 21567, on the 22nd day 
of March, A.D., 1921, default ha 
iing been made in the payment 
if the moneys secured by the said 
Indenture of Mortgage.
, Da!ed the fifteenth day of Octo
ber, A.D., 1927.

ШШШ
St-Bama • 4§i

1 Médecin-C
Caaier-

A Vendre A-M
Les propriétés de Jean Cas- 

tonguay d’Edmundston sont à 
vendre ou à échanger pour mai
son à la ville on terre à la cam
pagne. S’adresser à Charleg Cas 
’inguay, St-Jacq: es, N. B. 
i0z—j.n.u.-7o.

un

, sous es
corte a Acocatla pour découvrir 
ces armes, mais il tenta de s’échap 
ner en route et fut tué”.

Voilà nn cas typique d’assassi
nat politique ordonné de sang- 
froid : peut-être F. de Lara avait- 
il refusé ou avait-il été dans l’im
possibilité de payer une rançon. 
En tous cas, il n’y eut jamais de 
depots d armes.

Edmun
!--l eu

m

Jos Raymond :
Citrouille 3e prix .50; fruits en 

conserve 1er prix, $1.00; tapis cro-
ffffénille 2e prix, .75; To Joseph Laforest, of the Parish 

VvT nI Ji” T" і Є РПХ’ -7S- of St‘ Andrt- b the County of 
Celer? f '0" -Marc?: Madawaska, in the Province of

1er Orix 3*1 nnIX’<i'50’i.ble d Inde New Brunewick. Farmer, and 
tn.oîiv’ .Ranelle du pays Caroline Laforest, his wife,
3 .aln-e.3e Prlx' -50; laine filée their heirs, executors, adminls- 
2e oriv 7P: couvrepied du pays trators and assigns, and all
$1 (TO- ' tolle,cro|see 1er prix, others persons whom it doth

j ’ r simple 3e .50; ouvra- may in any wise concern: 
ge de fantaisie crocheté 1er prix, NOTICE IS HEREBY GIVEN
VreG?maiIlnTe prix’ -50- that ,hrre will be sold at public

Sucre dW^?°755а,"‘: auction, in front of the Law Offi-
le гітпіЛ b • 3e*PSi?’ •S°: toi- CCS of John M. Keefe, at the Town 
able rrnrh £-P£'X’ П1 Upis d« pf.Gcand Falls, in the Countv of 

teble crochete 2e pnx, 75. Victoria, in the Province of New

ВеиггЛПСЬ : m Brunswick, on Thursday, the o7-DavT ?3 PrPX,’£100; étoffe du teenth day of December, A D.,
Charles Во^І $1Ш T’ ,3t the hour of ‘wo o’dock in

es Bosse. the afternoon, all that certain
Vre î§arriaîeFPr,X’ $,0°- p£ece°r. Parcel of land situate in

7-і' Franc°eur: the Parish of St. André, in the
en laine priX\$I 00' bas County of Madawaska,in the Pro-

5П . a P?u.r b°mme 2e «псе of New Brunswick, andl 
.prix, .au, gant de laine tricoté 3e bounded as follows, to-wit:— * I
РПХ’ „ “Beginning at a spruce post!

standing on the southeastern si-1 
de of a reserved road, at the most I 
northern angle of Lot number! 
Three granted to Paul Cyr, in| 

„ТіЄг Two, Cyr Settlement, then-! Ysi 
ce running by the magnet of the | X 

„Уеаг 1^03 along the said reser-| • 
ved road north forty-six degrees!

,,and twenty minutes east seven 
and one half chains to another 
spruce post ; thence south forty- 

degrees and forty 
minutes east sixty-

“ "LSuand thirty-nine links 
to the northwestern side of ano
ther reserved road ; thence along

AvocatNOTICE OF SALE Alber
Avoc-

Burei
Voisin

(à suivre)
!

EXPOSITION DE Edmum

ST-JACQUES
Suite de la page 7 

Fidèle Michaiid :
Génisse de l’année 1er prix 

$1.25; génisse de 1 an 1er prix ’ 
$1.25.
Fredly Morneault :

1 pare de boeufs appareillée 1er 
prix, $2.00; blé 1er prix, $2.00; or
ge 3e prix, .50 ; farine de sarrasin 
1er prix, 1.00.
Johney Grondin:

Bouvillon de toute âge à boeuf 
1er prix, $1.75.
Charlie Belanger :

Brebis de 2 ans et plus 1er prix,
trie’’ vMb,s de 1 an 1er prix , 
$ 75; belier de l’année 2e prix , 
$1.25; 1 paire de dindes I an et 
Plus 1er prix, $1.00; 1 paire de 
dindes de ! année 1er prix, $1.00- 
choux fleurs 1er prix, $1.00. 
Alcime Daigle :

Bélier de 1 an et plus 3e prix, 
î1. ”: navets siam 2e prix, 75 ! 
Alphonse St-Onge :

Brebis de 1 an 3e prix, $1.00; 1
Mnr„et,d°leS ? prix* 50 і Patates 
Montagnes Vertes 3e prix, .50;
‘?at? 3e Pc«.-50; fruits en con
Si m-3^ £7X’ •7?; orSe 1er prix, 
$100; petits pois 1er prix 75:
te'toute" iPayS Ie prix’ 251 couver 
te toute lame 2e prix $1.25; fla-
nelle toute laine 1er prix, $1.00;

Collection
J. “A.

juge de 
missaire 
Spédalit 

compt

ST-JACi

її
Ш S2SSS

1
ALPHONSE GAGNON, 

Mortgagee.
ASSUftAN!JOHN M. KEEFE, 

Solicitor for Mortgagee 
9fs—20o-au-15d.

Changez Votre Attique L• ■. eo une chambre confortable, pour le radio / 
ou les jeux des enfante, ou encore faites-en une /
chambre à coucher additionnelle, grâce à de» / 
plafonds et des cloisons de Оуітгос. Le / 
Qyproc rendra votre attique frais en été, / 
chaud en hiver, et à l’épreuve du feu. /
_ -----------------------gratuite. Intitulée Mon ^
royw. Elle explique comment le Qyproc, le Revête- ^4» 
ment Ieolateur R oc board (en gypse) et l'Irsulcx dimi
nuent, vos comptes de combustible de 20 à 40%.

THE ONTARIO GYPSUM CO., LIMITE! , PARIS, CANADA

ля
w ™ * I * La

lik-

шA, H.-C

СХРЮС A Votre Service 
Mesdames!

PIus que jamais nous nous 
efforçons de vous fournir la 
meilleur» qualité de viande 
frsfche. poissons frais et salé,, 

d® toute» sortes. 
fruita ®t Mgumes frais, etc.etc.

Les commandes par télépho-
atténrion ""m notre Plu» gnmde 
attention. Nous faisons la il 
vraison à domicile. *

Architectes
153F Z

En Vente Chez

SfF- L IS’iT*i 
TOUJOURS NOS 

PETITES ANNONCES

J. W. Hall Edmunaton, N.B.
SPEC

Bf:• *

f “MONTRE BRACELET GRATIS” ose/
і ' -T . M Hi-

TERRBA VENDRE
Située à Clair, N.-B., à dix ar

pents du village, 12 arpents de 
large sur 2 milles de longueur, 3 
granges et bonne maison bien fi
nie. avec toutes- les commodités: 
eau, électricité dans toutes les bâ
tisses. Toutes machineries néces
saire à la culture. Prix pour le" 
tout : $8000., et conditions faciles 
S’adresser à GEDEON BENOIT 
Plessisville, Co., Mégantic,P.Qué.

A.*

£eoPfe,s Market ,
tÆTchaud'№:;"yv

BDMUNDSTON, N3B°ri4’%і f .

5 chirurg:
Tel.: 2IVoU ■fmm :Lecteurs, Lectrices, et amis du MADAWASKA, la

chance frappe à votre porte------Nous avons 500 de
ces jolies montres pour vous, Mesdames et Mesde
moiselles. Ecrivez immédiatement et nous allons vous 

I donner le moyen de la gagner dans deux jours, ceci
; GRATIS entendez-vous____

Remplissez le coupon plus bas en écrivant bien l>si- 
Jmpient et donnant votre âge. Ecrivez en français ou

The Beauce Specialty, Co.,
Beauce Junction P.Q. 510.

Co. Beauce, P. Qué.

Souvenirs Mortuaires' Sв g F \

'AUSSI ■%
t’** njp# .«fW| fe>

hwvantlg
A VOUS, monsteu. i 

Une bonne chaise et 
un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
voue donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja 
mais eue. Shampoo, bar
be. et message aussi, si 
vous le désirez!

MAISON DE PENSION 
COUTURE — BRODERIE 

CORDONNERIE 
—Bon Service «o Tout-

Chaussures réparées et livrées â 
domicile.

\
|1

votu sera* satisfait ds ta
nouvel

OUROPRACTIQUE m
de la Psi vous nous donnez la chance 

de vous démontrer les résul
tats remarquables que nous ob
tenons de cette science

1Vos Parents 
Penseront à

Vo» Chers Débnt*
S«°Ua ’«аг distribuez de* 

”7*, "tortnsires qu'ils pla-
S, s ,eur d*

Nous 
mer di 
cartes

| i'SS
t s’:

*< Amis

Maxime Bérubé :

I
!

і
niform.
enfants

du ad*

mer-Rue Dugsl, Edmundston, N.-B 
363—4fs-3n.ШМ

g 1Informations gratuites 
p»e de œédednee, ni opfaatione, :: Pilule* Gouttes de Sung

Le meilleur remède pour le-sang 
V falt d« sang neuf. Une pilule 
équivaut à une goutte de sam; 
$1.00 la boite. The Home Reme- 
«es and Supplies Co.. Amherst 

2IJt—2Ioct

f

M. W. UNEHAN, D.C.
Chiropractor

Je désir moi aussi gagner cette magnifique MONTRE 
1ACELET. Veuillez m’envoyer les information^ sur la 
inière de gagner cette jolie Montre. Ceci entendu sans la 
>indre obligation de ma part.

KS? sa» 
еаг-ДДЬб
Demandez nos

et les prix.

Heures de bureau:
9J0 du matin à midi; 1.30 à 5 
heures de l’après midi ; 7 k &30 
du soir, et par engagement à 
votre maison.

Nom

Adresse Salon Paul N.-S.

AVOCATS» 
JUGES DE PAIX! 

Von. avez sans dmrie besoin de 
formules d’Actes de Vente. «Thy- 
Tv>thcqnF, et d# billets. 
eoires. Nous pouvons vous les
fournir à un prbe rtispnmdaà. Пе.

’Paul Soucy, prop. 
Voiem des théâtre*.

Com.................

Mon âge -----
^^^^(Donne^otre^g^il^M^tait)

Téléphone 64-11
AVIS—Le bureau sera fermé 
Ш wnedi spAs-midi et le s»4 
medi sow.

-------- , Prov.

UMAPAffASKA :. \Æ
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.Cartes d'affaires
:ЩШщї - 1t

Premier Quartier, le 2. f
Pleine Xuae, le 9, і '

Dernier Quartier, le 16, 
Nouvelle Lune, le 24. j

4ЙІ
•L■ 3 Tl:-,

F" DoddTweeàe Ê ** c'm,.p. -s- m. «і
£x.tss, I M-D-™wnER|

Edifice Hall I Avocat, Notaire Public I

щ

♦ mats* ї** m“’U * ”* яМгг: PETE» RELIGIEUSE» ~
ПГТН.І La Touaümt!

2 M. Commémoration des Morte
3 J. S. Hubert ,év.

K 4|v. S. Charles Borromée.
B SIS. Les Saintes Reliques.
B b|q| XXXIe ap Peut ~~

7JL. S. VVilbrod, év.
8|M. Les Quatre Couronnés.

Dédicace de la B. du San.
10|J. S . André Avellin, conf.

S. Martin de Tours.
S. Aurèlç. év.
УХШе ар Pent. ~ 
s. josaphat, mart. ""

If ”- S. Eugène; Ste Gertrude, . Ц 
16 M. S. Edmond, év.

2I|L, Présentation de la Ste V" Я 
f-JJJ- Ste Cécile, v. et m. ’ 1
• H ■ S. Clément, pape.

2Æ, S. Jean de la Croix, c. et d.
o’ c ’ ete, Çatherine. v. et m. »
20 s. S. Leonard de P.
r7 D-l 1er de l'Avent!-------------------
2«Il. I S. Grégoire III.
29|М.| S. Saturnin, év.
30IM.I S. André, ap.
. ~ (Bs jours écoulésT

}*

UNE HISTOIRE 
PAR SEMAINE.

- J tel Tl
res.

L’AUTOMNEЖ • ■ ....

Uldwin-Chinirglcn

Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurrien 

Oculiste

’• * /

■іШЩ
. І»'

№.
Pif!.... PafL... Vlan!.:Avocat k

J-E. MICHAUD I
Bureau; rue St-François,! 
autrefois occupé par M. ■ 

Pius Michaud. I 
Edmundston, N. bJ

Salut, bois couronnés du reste de verdure!
Feuillage jaunissant sur les gazons épars;
Salut, derniers beaux jours! le deuil de la nature 
Convient a ma douleur et plait à mes regards.

Je suis d’un pas rêveur le sentier solitaire;
Jaune â revoir encore, pour la dernière fois,
Ce soleil pâlissant, dont la faible lumière 
Perce à peine à mes pieds l’obscurité des bois.

Oui, dans ces jour, d’automne où 1, nature expire, 
A ses regard, voilés je trouve plus d’attraits:
C est 1 adieu d’un ami, c’est le dernier sourire 
Des lèvres que la mort va fermer pour jamais.

. . VbneB-f
Une porte qui se ferme.... puis 

une autre porte., bruit de chaises
violemment remuées........ le petit
chien hurle, ayant évidemment en
caissé quelque chose.

Dans la salle à manger, la jeuhe- 
Madame écoute, consternée.
. Le coeur bat fort dans sa poitri
ne, mais, tout de même) elle se ris
que vers la tranchée.... je veux di
re vers la-cuisine.

La pièce est vide, un tablier est 
jete à la diable sur les dalles; le 

і bonnet blanc, coûteusement tuyau 
і te> coiffe le robinet de l’évier, et 
partout l’orage semble bondir et 
rebondir contre les murs.

Bruit de pas dans l’escalier de 
service, la porte s’ouvre Joséphine 
apparaît, chapeautée, gantée, four 
rare, parapluie.

T-Eh bien ! Joséphin 
ner?

—Madame le fera si elle lè vent!
—Vous partez__?
—Vous partez....?

Et comment L._ Je n’aime pas 
le nez, moi ! Parce que j’ai ™r«é 
tout à l’heure un malheureux sa
ladier qui a peut-être deux cents 
ans d existence, Madame me Mit
m'en^aisL*011’ ^ Ça! ~ Je

—Et nous laissant dans l’embar 
-ras—?
—Vous me préparerez mon cornr, 

te et mon certificat pour demain.
Je les ferai prendre par mon cou 
sin. Bonsoir, vieux 

“Vieux”, c’est le chien:
Et Madame, mariée depuis cinq 

mois a peine, Madame qui, à son 
retour de Paris, se faisait une vrai 
tete de recevoir ses, amis pour la 
premiere fois, resté là, à 6 heutes 
du soir, devant une cuisine encem 
brée des préparatifs du dîner. „ 

Voici la soupière avec un oeuf
dedans... Pourquoi cet oeuf____?
Voici le poulet tout cru....? Voici

9 M.
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Médecin-Chirurgien
Caaier-P. “S” TéL: 46]

A.-M. SORMAJ

«•

N.-B.

•-<

Ainsi, prêt à quitter l’horizon de la vie, 
Pleurant de mes longs jours l’espoir évanoui. 
Je me retourne encore, et d’un regard d’envie 
Je contemple ces biens dont je n’ai pas joui.

Heure» de Bureau {^ » à
Edmundston, N. al

ie made 
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e.... et le di-
Avocat Terre, soleil, vallons, belle et douce nature

глїягдгїа-йг-'
Aux regards d’un mourant le soleil est si beau ! -

Je voudrais maintenant vider jusqu’à la lie 
Ce calice mêlé de nectar et de fiel ;
Au fond de cette coupe où je buvais la vie 
Peut-etre restait-il

Entrepreneur
Albert J. DIONNE A. BOUCHER

B A. Peinture—
Tapisserie— Imitation* 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-211

Avocat, Notaire Public BOUE AUX 
QUESTIONSBureau : Chez J. Têtu 

Voisin de Joe Ë. Bard. 
Edmundston> N. &

Question:—
Est-il vrai que l’habitude de sc 

manger les ongles est un sûr indi
cé de défauts dans le caractère? 
Dépense:—

Ne prenez pas la chose si au sé
rieux—voyons, se ronger les on
gles veut dire, dans la plupart des 
vis, que la personne en faute est 
l ès nerveuse et incapable de res
ter tranquille un moment! D’au- 
vins disent que se ronger les on- 
.les annonce de la légèreté dans 
-s principes ; comment alors ex

pliquer ce défaut chez de jeunes 
enfants ?

Poil

une goutte de miel !

Collection: "D-3” Peut-être l’avenir me gardait-il encore 
Un retour de bonheur dont l'espoir est perdu I 
Peut-etre, dans la foule,
Aurait compris

Pharmacie
J.-A. CHAREST,

ïuge de Paix — Com-
1 520, as 
Ind day 
iult ha

VANWART
âme que j’ignore 

âme et m’aurait répondu!....
une

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

misaaire — Cour Suprême 
Spécialité :—collection dea 

comptes et prompte 
remise.

ST.JACQUES, - N.-B.

monayment 
the said

La fleur tombe en livrant ses parfums au zéphire- 
A la vie, au soleil, ce sont là ses adieux 
Moi, je meurs ; et 
S’exhale

Service Courtois 
Téléphone 189-21

'f Orto li
mon âme, au moment qu’elle expire 

comme un son triste et mélodieux.
ÎNON,
agee.

ASSURANCE-VIE
LAMARTINE

r se guérir, il faut appliquer 
quelque lotion amère ou mal odo
rante sur le bout des doigts ;quel 
beau tour à se jouer à soi-même 
que dé se mettre, par exemple,une 
routte d’huile de foie de 
bout des doigts ; de l’aloès ou de 
і valérie produiront les mêmes 
ffet; le soir appliquez an peu 
і’huile d'olive sur vos ongles ;cela 
.molira la cuticule et rendra 
mgles plus faciles à obtenir la bel 
e forme ovale que chacune de 
mus envie ; et surtout, laissez vos 
ngles tranquilles....
'uestion.-—
Que doit-on faire de son évan- 

ail pendant que l’on danse? 
Réponse:—

Une dame ne doit jamais don- 
іег son évantail à tenir pendant 
lu'elle danse, sauf à son mari, a 

son frère ou au jeune homme qui 
accompagne à la soirée; elle doit 

c passer à son bras et en prendre 
om elle-même autant que possi

ble.
'uestion:—
A quel doigt un homme peut-il 

orter une bague?
Réponse:—

Au petit doigt de la main gau
che : a mon avis, les hommes font 
toujours mieux de s’abstenir de 
porter des bijoux.
Question:—

Que doit-on penser de l’expres
sion ; un monsieur prêtre?
Réponse:—

Qu’elle est ridicule’voilà tout 
on dit un prêtre ou monsieur l’ab- 
be ou monsieur le curé, mais nas
du ГГ: r«-ôur

Question.-—

Réponse:—
У0*”- petite fille, seule- 

cnt J® vous mets en garle- ne«sussi^e7 pas trop^v,:;*e I 

causeraîenVVO“S prie: •'« vous 
parce.que l’onXait^u tUrtTqne

s.,

4mLa Sauvegarde s|

CINQCHOSESA 'gie et entassez du sel bien pressé 
àPPUFNîbDE autour de la nièce. Lorsqüe h 
пГГІШиїАС bougie serah allumée elle brûle 

ra pendant toute une nuit donnant 
цпе lumière faible mais constante 

Si-la nourriture .n’a pas de goût 
sans sel on la gâte lorsqu’il y en a 
trop. Une cuillerée à té de sel es: 
suffisante pour une pinte de sou 
pe de légumes ou de sauce, h 

Durant les jours de nettoyage 
de la maison et de l’amettblemen; 
il arrive que les ménagères se ta 
chent les doigts avec de la pein 
ture.Pour y remédier mélangez du 
brun et de l’eau chaude.

Le sel lorsqu’il a été séché poui 
iatable ne devrait pas être placé 
dans la cave car il durcira.

* La Seule Compagnie Canadienne-Française
Le Canada aux Canadien,

Et pour Це’Canadiens. x

agent local.

morue au
Et encore du lait préparé 

quelque chose... ?
ET encore des légumes dans 

passoire?
p!eQdiyi!hOSeÜfaUtponrsim- 

Et elle récapitule le menu : Po
tage aux crotons, poulet au blanc,
ffi£ MCh°CO,at’ fromag=

Le fromage et les fruits, ça va!
S ?j eca Mais Ie reste....?

1*4— So” mari a prévenu 
quii rencontrerait plus tôt pour 
s occuper de h cave.... On dirait
porte ? ? Bruit de Une
ment reVerme 0h! très douce-

—Mon cher, une catastrophe!....
—Nos amis ne viennent pas ?

Couphr télégramme......? P ......
saû^ SiC'étaitÇa’nOU® irions

-Quoi alors, ? Dis vite. ?
—Josephine est partie !. ..
—Ah ! je respire 

quoi?

.taïÆfcà»*—- Æstssàta-"-
—Trois cento francs !...... . Le* insectes n’aiment ni ie sel

riétéer “fit “піт” 'hissera

V' «. *,3b ' - І йіїї'жє
Геі,>ЄПи‘ а qu’on voit ies bonnes Lorsque le lait bouillant ren- 
rend? fF™nqa,ses celles qui des ï".8* ®ur le poêle répandez immé- 
Z crViLt* C!S Tux Geulois qui vît IM1 Unj-PBU de sel- Ceci é-
^creignment qu’une chose... que і ^е“г désagréable, •
Non,* SS eur tombât sur la tête , • L*s *ehes *ur la porcelaine s’en 

-Nn °tîS ten'r le соф!-. rntd!:eC sel 00 en frottant 
■ij restaurent ?eSemmèner°ns ‘°и= - iTudede Г.г^^ ^ °” de 

n.r»^aS du tout!,... On les emmè- -Un? demi-çuillerée à hté de se! 
MaintïnS r°tre 881,6 a manger а,ои1Ле â “ne tasse d’eau chaude

тття 11 e*t bon de savoir que lorsqu, 
Q"Ptond un remède amer une pm-

■ ftâis л—л
l-em-

inez un petit morceau de bon v °* °°u
.s

Шpourf “Apprendre à rire. Un bon rire 
est meilleur qu’une médecine.Lors 
qu’on rit, le cerveau est momen
tanément soulagé du fardeau qu’il 
porte ordinairement.

“Apprendre à raconter des his
toriettes drôlotiques. Une histoire 
bien dite est aussi bienfaisante 
qii’un rayon de soleil dans 
chambre de malade.

“Apprendre à garder vos trou
bles pour vous-mêmes. Le monde 
est trop occupé pour s’arrêter à 
vos maux et peines.

Apprendre à ne pas critiquer. 
Vі vous ne pouvez rien voir de 
beau et de bon dans le' monde 
çardez vos acerbes oaroles pour 
vous-meme.

“Apprendre à accueillir vos a 
mis par un sourire. Ils ont trop de 
soucis dans leurs coeurs pour s’in- 
eresser des vôtres.

H.-C. Richard, uneA. Piuze,
e gérant provincial VOS

!
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BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifice, publics et religieux, I

construction, à l’épreuv, du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTB ■
A. A.P.Q. & Ж.ІС.А. B.A.A. A.A.V.Q. Ж.Г.С.4 I

21 Rue d’Ai juiUon, QUEBEC
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le U- LES COMBLES

S 1et » Le comble de la faiblesse : Pieu 
rej- parce qu’on est frappé d'une

Le comble de la distraction.Dis 
traire une somme sérieuse. ‘

Le comble de la difficulté pour 
un violoniste : Exécuter sur le ' 
Ion les variations atmosphériques.

Le comble de la dévotion : Quit 
ter une maison nouvellement «ms
leîdjmaiVh* 4Ue 1)018 У travaille

Le comble du bonheur pour un 
musicien : se baigner dans les 
des sonores.

Le comble de la crédulité -Pren- 
dre un morceau de blanc d’Espa- 
S?'et taire des chiffres sur le dos 
d un monsieur en habit noir p?r- 
ce qu il vous a dit.- “Jeune homme 
vous pouvez cornoter sur moi!” ’
т=пнЛ°"Ь е de la «taîveté: De
mander a un coutelier de 
gyiser l’appétit.

u
?•
cria,
I. sa

. fl CHIRURGIEN-DENTISTE
7* Tel.: 31-2

Renseignement» utiles
і VIO-

Cesier Postal 136 Le sel et sw usage.partie pour--v a Dr EMILE NADEAU
ST-LEONARD, N.-B.

(rue du Pont)

ту
ші

m■v
ОП-Travaux dentaires exécutés d’aerès métho. des 

nouvelles avec instrumentation moderne.
Dentier, incassables “Denturoid”. Traitement 

d* 1* Pyorrhée par “Inova”. Dents temporaires et per
manente, abcédéee, traitée, par préparation de Hoirie.

Extraction sans douteur avec Waite’s ou Som- 
aiform. Attention toute spéciale apportée aux jeunes 
entants car du soin des dents dépend leur santéT

Heures de bureau. 9 heures du matin à 5 heures
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ONCERS Tii La “DAIOLE"■ Vend
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LAIT AUX MACARONS 

Assaisonner 1e tait

Іе
et Choisissez.es

es
.. (

— avec un ex- 
Verre et'wS0ed^e, Êesda^ ™ 

des macarons broyée (envirw і an>n« 00,1 **uche : F 
deux macarons dans un verre de C' i 
tait). Servir froid. W “
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0,000 DE. J 
LIQUEURS ONT

ETE SAISIES

%r-
‘

vant l’heure à annoncer, et Ц le 
remettiit sur l'eau de noeveau.Ce 
fut la première horloge sonnante. 
Et des avantagea que ces cadrans 
Rudimentaires fournirent ont surgi 
no s grandes industries d aujouiy 
d’hui d’horloges et de montres.

SAVEZ-VOUS
m,

Cette offre ne vous est faite
Que Par

Notre Magasin
Ce Nouveau Beau Coach Pontiaç 

Est A Gagner Pour

Suite de la page 3

la nuit il n’avait pas d'ombre du 
soleil pour le guider. Son esprit 
ingénieux le porta a faire des 
noeuds dans une corde a égale dis
tance l’un de l’autre, suspendre la 
corde verticalement et y mettre 
le feu au bout inférieur. Pendant 
nue la corde brûlait d’un noeud à 
l’autre il notait le nombre de 
noeuds qui avaient été brûles et il 
tenait compte du temps de cette 
façon. Plus tard il fit une chan
delle dans laquelle la cire avait 
une couleur alternativement pale 
et foncée, et dont chaque section 
lui représentait une heure. Le sa
blier plus tard prit naissance, mais 
ce n’était qu'une clepsydre amélio 
rée.

f

1
w

■' ■
Cape May, N.-J., 12—Un ba

teau Canadien avec un charge
ment de $100,000 de liqueurs, sai
si dans les eaux de la bai eDela- 

fut emmené hier soir sous

ELLE ET ATT U “tm

m Suite de la page 5 Цm Iware,
escorte à Philadeuphie. Sept hom
mes furent arrêtés ici par le gar
de-côtes de la Case 9 qui aborda 
le bateau de contrebande, admi
rablement équipé. Trente caisses 
d’alcool furent saisies. Le nom du 
bateau est “Charles et Edouard” ; 
bien'que l’équipage déclare avoir 
chargé à St-Pierre, on pense que 
le chargement vient de Nouvelle-, 
Ecosse. Les liqueurs devaient ê- 
tre débarquées à Cape May et ven 
dues pour les fêtés de Noel. Les 

de l’équipage arrêté sont 
tenus cachés jusqu'après enquê-

. : W
■

ne!
Monsieur interroge Madame.... 
—Voyons, la soupe est toute

pré...... c’est un potage aux croû-
tons.... Tu sais bien faire ça, toi?

—Quelle soupe sais-tu faire?.. 
Madame cherche....
—Une soupe—? Au fond, cest 

de l’eau avec quelque chose de
dans... et puis on doit faire bouil
lir tout ça....?

—Tu ne me parais pas trésfor-
tC Mars, àî» rigueur, on peut s’en 

Ensuite....? Poulet au

ИSI G
Г ,

!*,

I iftivm :1

iwLa clepsydre consistait en un 
grand bol rempli d'eau, à la surfa
ce de laquelle était placé un vais- 

plus petit, avec un trou à son 
fond. Pendant que l’eau remplis
sait le petit vaisseau graduelle- 

| ment il enfonçait. Le surveillant, 
yA tasse de lait, % tasse (le hic- dont le devoir était de retirer le pe 

re au gingembre. Sucre si un le '■ ii bol de 1 eau lorsqu il enfonçait, 
désire. 1 faisait alors cette opération., le vi-

Mélanger le lait et la bière au liait et frappait le plus petit vais- 
gingembre (ginger ale), sucrer seau, s’en servant comme d un 
.-.U goût et servir froid. gang, une ou plusieurs fois, sm-

noms

te.
« Her

feooo*

passer......
blanc...... ? .

—Si on le faisait rôtir?....
—Non, car je vois là un gigot.... 

Cela ferait deux rôtis— Fais-le 
plutôt au blanc-Combien de temps 
faut-il?

—Je t’avoue que jo n en sais 
rien. On doit découper le poulet 
ça, je me le rappelle.— Au blanc, 
le poulet est toujours découpé..— I 

—Oui, mais avec quoi le fait-on 
cuire? insiste le jeune mari qui s’é 
nerve un peu— I

Madame regarde le plafond.puis 
les'dalles. Elle rougit—

—Il doit falloir de la farine......?
—Evidemment!— et. puis du 

beurre,et même des oignons..Mais 
cuit-on tout le tremblement en-' 
semble, ou séparément?

je ne sais pas.. ..
—Et le gigot, sauras-tu ?
—Il ne doit y avoir qu’à le met

tre dans le four—.?
—Combien de temps..? Le beur 

re-t-on.... ? N’y met-on pas une
gousse d’ail...... Et la crème,sais-tu
au moins, faire une crème....?

Mais la jeune femme est main
tenant troublée, perdue ; elle sent 
sur elle les yeux de son mari....des 
yeux qu’elle ne connaissait pas en
core—

8 heurest...

RIENseau

LAIT AU GINGEMBRE f

M1ІШ
Ґ-.

Un petit poêle Intérieur! ■

PONTJAC SIX
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMTTtD

SHREDDED :
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EAT —Cela. "L

ft if

Qui garde chaleur et santé' 
Plein d'énergie-fort en calories 
Exquis en tout cas-à tout repas

IKj

1 ■ж •FLes invités arrivent— ce sont 
des jeunes ménages., femmes très 
élégantes, intelligentes, instruites. 
L’une a son baccalauréat ; l’autre 
est de première force au tennis ;la 
troisième "danse” avec impeccabi 
lité.

J. Clark & Son Ltee. it».

1 %Edmundston, N .-B.
V4A la/cuisine, on en est encore au I 

même point. Le poulet lève tou
jours en .un geste commiséreux 
ses deux pilons vers le ciel—le gi
got attend qu’on sache la diffé
rence en l’ail et l’échalote.... la 
crème imite le gigot entre son lait 
ses oeufs et son chocolat.

Et je ne serais pas ce qu’il en 
serait advenu du dîner des jeunes 
ménages, si l’un d’eux n’avait eu 
la providentielle idée d’amener là 
sa belle-mère, une pauvre petite 
femme d’autrefois, élevée dans 

l’arrière des anciennes manières.
D’un geste qui ne fut pas sans 

fierté, elle se déganta et se ceignit 
du tablier de Joséphine, lequel é- 
tait joli— La soupe fut faite très 
vite, le poulet vigoureusemertt fri- 
cassé, et le gigot rôti.

Les mans regardaient 'leurs 
femmes qui fixaient leurs assièt-

RADIOS
Westinghouse

LAVEUSES ELECTRIQUES
“SAVAGE”

a3

UN MUÆT DONNE GRATIS AVEC CHAQUE PIASTRE 
D’ACHAT DE N’IMPORTE QUELLE MARCHANDISE 
DONT VOUS AVEZ BESOIN.

8* ГІ
№Gérant jFRANK E. FOURNIER, ë s ■

.

X;

14, F*

POURQUOI 
NE PAS ACHETER

tes. , ■ |
Et le maître de maison disait I 

d’une voix nerveuse, qui voulait 
se contenir:

—Madame, je ne sais comment
vous remercier..... Qu’aurais-je

fait sans vous....?.,..
—tDes pommes de terre Єр robe 

de chambre.. C’est exquis avec du 
beurré....' 4

—Fàtrt-il savoir encore les faire 
| —Allons,Monsieur,ne soyez pua
I méchant avec votre jeune femme..
I Vous allez la faire pleuter....Teaez 
ça y est 1—Ce n’est pas de sa f au
te, à cette petite, si on a négliger 

il de l'envoyer à une école ménagère 
Et lui regardait les écluses ou

vertes, de ce regard des jeunes 
maris qui ne savent encore que 

. , JІ taper sur les touches où devraient
Notre grande Vente est termine. і si légèrement voltiger leurs doigts
None continuons à offrir un escompte de 257= — ■i —Pour pénitence, conclut la bel 

tir. nuart du orix régulier — sur tous les articles que ■ le-mère, vous lui achèterai demain Zï .von. L ««asi». lor^u. MM « fait .n I

comptant __ . Biques répétitions, chère Mbdame..?
Nous venons de recevoir un grand assortiment ■ dit ja jeune femme en Fembras- 

de meubles: Mobiliers de chambre-à-coucher, de aal- | sant
le à dîner de salon, lits, matelas, sommiers, chaises, | —Oui, ma belle enfant; car c’est ;

„ f, t ’tc ____g de ces petites choses que parfois,
g Pr6tort^«=:te voug convaincra de l’excellente qualité ■ dans un foyer, le grand bonheur
S de ndeinarchandises et des bas prix nous offrons. I Et ,e solr en faisant H prière, | 
9 La vente au comptant nous permet d acheter a men- ■ ja jeune femme pensait à la parole

leur marché et dé vous vendre a plue bas prix. Il si grave de l’Evangile : C’est par-
■ * Il ce que ta auras été attentive sur

I fi II les petites choses que, plus tard,
J- Ha VdSlUlIKUaJ II Moi, j’aurai foi en toi pour la con-

- - KWd.»., N-В.
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\ Vos marchandises ici, an même prix et < 
à eefflenr marché qu’aiflears, etobtenir B/

:
IK

.
IL gagner ce beau du»7

r..
МШ& â gê

;
Яs«ICO D’ESCOMPTE En 

ZDl Payant COMPTANT Venez et Comparez/!
/Nés marchandises et nos prix.

!

D. MOSCOVICШЖ

MADAWASKA BLOCK 
EDMÛNDSTON, N. B.
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1er ON DEMANDEà -
pommes 3ç prix, .50; pommette*
2e prix, .75; mitaines de laine tri. 
cotées 3e prix, .25.
Baptiste Ouellçt :

Jument poulinière avec poulaiii 
1er prix, $1.75; poulain de 2 ans 
13er prix, $1.75.

Pouliche de 3 ans 1er ргіхДІ.гд 
George Ouellet : 4

1 paire de chevaux appaleillé i 
1er prix, $1.75 ; taureau de l’annér 
1er prix, $1.75 >génisse de 2 an-.- A;

noms des gagnants et montants attri- $1.00; tapis crochetés avec laine'Й ^ Ш* **

bues tors de 1 exposition le 5 octobre 2e prix, .75 ; toile croisée 2e prix, J>m Thériault: ’
.75 ; camisole et caleçon 1er prix, 1 paire de chevaux appareillé « *

an 3e prix, $1.00; truie de 1 an 1er $1-25- 2e prix, $1.50; brebis de 2 ans et
prix, $1.75; truie de l'année pour Thomas Francoeur : P™® 2e prix, $1.50 ; avoine en gçr
production 3e prix, $1.00; ’ coq et Patates Irish Cobbler 1er prix, >e 2e prix, .75 ; orge 1er ргіхДІ.І :
2 poules de l'année 1er prix, $1.00; $• 00; avoine noire 1er prix, $1.00 P°ls 2e prix, .75; farine sarrasiv
graine de trèfle 1er prix, $1.00; cé- sarrasin 1er prix, $1.00; graine de Pr'x- -75; oignons 
jjeri 1er jrix, $1.00; pommettes 3e 2e prix, .50. blancs 3e
prix, .50 ; viande conservée 2e prix Eusèbe Jalbert :

L’ail 1er prix; $1.00; tomates 
3e prix, .50.
Madame veuve John Angotte :

L'ail 3e prix, .25 ; couvre pied 
du pays 1er prix, $1.00: tapis de 
table brodé 2e prix, .75; coussin 
2e prix, 75 ; savon du pays 1er 
prix, .75.
Jos Rioux :

Bettes 1er prix, $1.00: tomates 
rouges 2e prix, .75; céleri 2e prix.

A
I Bouleau, Erable, Tffleuil, et 
F Frêne en billots, au char ou
I plus; aussi poteaux de télé-
I phone, planches et lattes. E- 
I crire en,mentionnant la quanti- 
F, té de chaque sorte. Notre a- 

gent,ira sur les lieux et paiera 
au chargement des chars. S’il- 

laît écrire en anglais. 
JOHN P. GARVEY, & Co. 

TROY, New-York. U.S.A.
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Liste des prix, avec

bines & Fusils Іà prix Alex Lagacé:
Tirage de chevaux double 1er 

prix, $2.50 ; étalon de 2 ans 2e prix 
$1.50 ; 1 coq et 2 poules âgées 2e 
prix,*.75 ; 1 coq et 2 poules de l’an
née 3e prix, .50; 1 paire d’oies du 
pays âgés 2e prix, .75; 1 paire d'
oies du pays de l’année 1er prix, 
$1.00; vache ou génisse de 2 ans 
2e prix‘$1.25 ; brebis de 2 ans et 
t>lus 2e prix, $1.25 ; fèves blanches 
1er prix, $1.00; graine de mi!2e 
prix,.75 ; patates Montagnes Ver
tes 2e prix, .75 ; bas de laine trico
tés pour dames 3e prix, .25. 
Frédéric Dufour :

Tirage de chevaux double 2e 
prix, $2.00 ; sirop d’érable 1er prix, 
$1.00; patates Bliss 1er prix, $1.00 
sucre d’érable 1er prix, $1.00; con 
çombres 1er prix, $1,00; bas de lai 
ne tricotés pour damesZe prix,.50 ; 
sweater tricoté 3e prix, .75 ; génis
se de l’an 1er prix, $1.75.
Noel Bérubé :

Tirage de chevaux simple 1er 
prix, $1.50; taureau de l’année a- 
date 2e prix, $1.25; 1 coq avec 2 
poules âgées 3e prix, .50; sarrasin 
2e prix, .75 ; patates Early Rose 
2e prix, .75 ; patates Bliss 2e prix, 
.75; navets Siam 1er prix, $1.00; 
navets blancs 1er prix, $1.00; 
nais. 2e prix, .75; Viande 
vée 1er prix, $1.00; gants de lai
ne tricotés 1er prix, .75 ; légumes 
en conserve 2e prix, .75.
Mack Turgeon :

Tirage de chevaux simple 2e 
prix, $1.25 ; course de chevaux 2e 
prix, $1.25 ; gants de laine tricotés 
2e prix, .50.
Jos Turgeon:

Tirage de chevaux simple 3e 
prix, $1.00; tomates rouges 1er 
prix, $1.00; lin 2c prix, .75; sucre 
£"able 2e prix, .75: flanellsJai- 
dF 1st coton 3e prix, .50 ; mitaines 
de laine tricotées 2e prix, .50. 
Charles Castonguay :

Etalon de 3 ans 1er prix, $1.75; 
avoine blanche 1er prix, $1.00.
Jos L. Bérubé :

Jument poulinière avec poulain 
1er prix, $1.75; vache laitière (bé
tail de race) 1er prix, $2.50; génis
se de 1 an 1er prix, $2.50; taureau 
age 1er prix, $2.50; taureau de l’an 
,nee 1er prix, $2.50; génisse de 6 
mois 1er prix, $1.75: génisse del

spéciaux
, BATTERIES DE RADIOS 

Grand assortiment de PEINTURE 
VERNIS-LACQUERS

MADAWASKA MERCANTILECo.
HARDWARE - QUINCAILLERIE

rouges 04
I prix. -50; légumes ci, 

conserve 3e prix .50; ouvrage de 
fantaisie brodé 2e prix, 75 -K 

sweater tricoté 1er prix, $U5.
Aimé Belanger :

Meilleur cheval ou jument de 
rails 1er prix, $1.75 ; avoine єн 

?erbe 1er prix, $1.00 tapis croche- 
‘e avec laine 1er prix, $1.00.
Baptiste Grondin :

Meilleur cheval ou jument de 1 
traits 2e prix, $1.50.
Régis St-Onge :

Meilleur cheval ou jument de 
'raits 3e prix, $1.00; 1 coq et Z 
•Hiules de l’année 2e prix, .75 • pim 
nés 2e prix, .75.
Prudent Grondin :

Vache laitière 2e prix, $1.25- 
'houx fleurs 2e prix .75; tapis de 
able crocheté 1er prix $1.00 
Mfred St-Onge :

Vache laitière 3e prix. $1.00; gé 
nisse de l’année 3e prix, $1.00 - 
rouverte laine et coton 2e pri ■'
7 - U»y^ge de fantaisie brodé 1 , 
mx, $1.00; bas tricotés pour hou. 
me 3e prix, .25.
Jean Bérubé :
Prif $175 °“ Vache de 2 ans

Frank Plourde:
P“j“* °u vache de 2 an ■

,n’"X'2?1-5 ; 1 Paire d’oies de l’a -
~ A-pnx’ 75 : sarrasin 3e 
5U ; lignons 
prix, $1.00.
Jos S. St-Onge :

Génisse

1

»c .75.4 Alphonse Dumont :
Jument poulinière avec poulain 

3e prix, $1.00.
Jos S. Francoeur:

Poulain de 2 ans 1er prix, $1.75 ; 
Oignons à patates 1er prix, 

$1.00; oignons ronges ou blancs 2e 
prix, .75 ; fèves blanches 2e prix,

"L

: ::№
Près de la Grande Ecole.

Henry J. Dubé
Nous émettons des licences pour la chasse. J

P000oooooooooooàooooooooooooooooooooooooooooooooooo(

Martin M. Thériault.
1

.75.
Jos O. St-Onge :

Jument poulinière avec poulain 
2e prix, $1.75 ; poulain de 1 an 1er . Fel,x Michaud : 
prix, $1.75 ; vache laitière 1er prixI Panais 3e prix, .50; fèves jau- 
$1.75; génisse de l’année 3 mois ^er Pr*x» $1*00.
1er prix, $1.75; vache on génisse Alc,de jalbert : 
de toute âge 2e prix, $1.25 ; bettes Citrouille 2e prix, .75 ; tapis 
3e prix, .50; choux 1er prix, $1.00; cheté avec laine 3e prix, .S. 
avoine blanche 3e prix, .50; gros Henri Michaud : 
pois 3e prix, .50 ; graine de mil 1er Farine de sarrasin 3e prix, „50- 
prix, $1.00; lin 1er prix, $1.00. 'une paire de chevaux appareil' '■=
Ernest St-Onge : 3e prix, $1.00; ouvrage de tant !

1 paire de chevaux appareillés aie crocheté 3e prix,.50: oies âgé-=
1er prix, $1.75 ; gros pois 1er prix, Pr*x* $1.00; oies de l’année 2e 
$1.00 ; flanelle du pays toute laine ог,х. -25.
2e prix, .75 ; flanelle laine et coton Jos O. Lagacé :
Edward Rice: Meilleur cheval ou jument de

1 paire de chevaux appareillés traits 1er prix, $1.75: brebis de 1 
2e prix, $1.50; génisse de 1 an(ra- an2e prix. $1.25 : bélier de 1 an 2e 
ce pure) 2e prix, $2.00; génisse de orix, $1.25; brebis de l’année ’» 
l'année 3 mois 1er prix, $2.50; va- orix, $1.25 ; patates Early 
che de 2 ans 1er prix, $1.75 ; génis orix, $1.00; choux 3e prix, .50: b’é 
se de 2 ans 1er prix, $1.75 ; génis- d’Inde 2e prix, .75 ; avoine en g r- 
se de 1 an 1er prix, $1.75. be 3e prix, .50.
Mack Gauvin : Xavier N. Bossé :

Patates Dekota Red 1er prix , Meilleur cheval ou jument 
$1.00; navets Siam 3e prix, .50; trait 2e prix, $1.50; beurre 1er pri- 
l’ail 2e prix, .75 ; bettes 2e prix, .75 $1.50: tomates 1er prix, $1.00: 
tomates 2e prix, .75 ; tapis de ta- trouille 1er prix. $1.00: blé d’In 
ble crocheté 3e prix, .50; coussin 3e-prix, .50: fruits en conserve 3e 
lér prix, $1.00, orix, .50.
Pascal St-Onge : Elzéar Lévesque :

Navets Siam 3e prix, .50 ; laine Meilleur cheval ou jument 'e 
filée 2e prix, .75 ; bas de laine tri- traits 3e prix. $1.00; bélier de 1 an 
cotés 1er prix, .75. 1er prix, $1.75 ; brebis de l’ann V
Pierre Couturier: 1er prix, $1.75: truie de Vanné-
„Hâtâtes Dekota Red 2e prix , pour production 2e prix, $1.25 ■ '
.75 ; Oignons à patates 2e prix JS ; cog et 2 poules âgés 1er prix, $1 ro 
viande eir conserve 3e prix, .50 ; 1 paire d’oies âgées 1er prix, $l.fT
légumes en conserve 1er prix , 1 paire d’oies de l’année 1er pri Génisse de l’année 1er pri t .
$1.00; beurre 2e prix, $1.25; cou- $1.00; patates Early Rose 3e pri : $!-Z5. 
verte toute lame 1er prix, $1.50; .50; patates Irish cobbler 3e pri 
couverte lame et coton 1er prix, .50; navets blancs 4e ргіхЗ, .50: W~

Central Cash Store я Щ

cm-

JOS. DAVID, prop.
5c— 10c— 15c à $1.00 

EÜmundston, N.-B.X

* »
POUR SAMEDI SEULEMENT pa-

conser-

G BAS! BAS rosesR ; Pli A
rouges ou blancs 1.,BAS en soie et laine, pour dagies, 

valant régulièrement 75c, toutes 
les couleurs:
Autres BAS en cachmere tout lai
te, pouri!#p<$^.....
Aussi BAS en laine noire et f**n, 
très chauds:
Offerts pour samedi seulement à j

A orix si m °,U vache de 2 ans
brSx,$LM’;baXUde|rannéc * 

^.onTe0sntdOnPgT2ePriX’75 '

Gemsse de lan 2e prix $1 ? . 
vaceaf f,e рПх,Р$ІХоЬ$|-.:

Prix $1 7?. P,°Ur .Producti°n I r2e pnx!74: 1 Pa’re d’oi« âge

Jos Francoeur :

ЩЖT :
ans et pli:.j

Ж ' ■

I
-4CS1* •48c

'
ï
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Suite à la page 4 !

I

RECOUVREZ Votre Santé PerdueV

&
La santé, Madame, est votre héritage. La nature vous a voulue en bonne santé et ce sont les cures selon la nature r îi 

Des milliers de femmes, au Canada comme aux Etats-Unis, ont trouvé le chemin qui ramène à la santé et au bonhc r par l'emploi du:
peuvent vous la rendre.
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Я | NOTES LOCALES*"! NAISSANCES —ЩШLABANQUE PROVINCIALE
Я DU CANADA Paletots Bleus_M. et Mme J. Camille Pelle*

M. Ferdinand Robidou* de Shé
démembre de. la Commission mis de la Zissance d’uVfils beti
des Liqueurs, était de passage en sé sous ,esn oms de Joseph, Ca- 
ville vendredi dernier. mille, Claude. Parrain et marraine

M. Jos Morency banquier en M et Mme Arthur Gagnon, on- 
obl.gat.ons de Québec, était en cle et tante de reniant Porteuse
VIir affalres' Mme Laplante, garde-malade.

M. M. D. Cormier est revenu
hier d’un voyage à Shédiac où il 
a assisté aux funérailles de son 
frère.

M. et Mme Hilaire Albert re
mercient cordialement tous ceux 
et celles qui ont contribué à l'a
gréable surprise qui leur a été fai
te hier soir, à laquelle de nom
breux cadeaux très utiles leur oint 
été offerts. Un remerciement par
ticulier aux organisatrices qui ont 
assuré le succès. Tous se sont bien 
amusés.

b *:
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900 'P CHAUDS & DI •JL,

і Capital autorisé______
і Capital payé et Réserve

- - $ 5,000,000.00 
5,776,000.00

Actif total (au 30 nov. 1926)....... ............947,880,000.00 y%

1-е 6 est né à M. et'Mm* Gar
don Stecves, ; i e fille. F Ile porte
ra les noms de 1-orna, Helen, Vi
olet.

І.Ч ZLa seule banque au Canada dont les argente confiés 
і son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieursexaminant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux réglements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

;

"»
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m

| RIVIERE-VERTE 1щШ

ï
»

Mercredi dernier Mlle Irène 
Lajoie de Iroquois et Mlle Léona 
Thériault de Rivière Verte sont 
parties pour Augusta Maine, pas
ser l’hiver, peut-être plus long
temps. Mlle Stella Corbin les ac
compagnait un certain bout sur 
le train. Nous leur souhaitons bon 
ne chance.

Samedi soir, M. et Mme L. Mu
ckier se rendaient à Edmundston 
par affaire.

Mardi le 6 Mlle Azilda Lavoie 
visitait son oncle M. Sam Martin 
De St-Basile.

1-а semaine dernière M. et Mme 
Jos. I. Bérubé accompagné de M. 
et Mme Willie Saindon et M. et 
dme Adolphe Duperré de Ste-An
ne se rendaient à une partie de 
chasse. Ils furent de retour

ZI Président du Conseil d*Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

mmma*' ■■h.
щл m

1er Vice-président 2e Vice-président
A M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

mШO yA LOUER
Quelques chambres à louer im

médiatement. S’adresser à M . 
Rousseau, agent d’assurance, rue 
Michaud, dans l’édifice Long , 
Edmundston, N. B.
278- lf- 17 nov.

' I Sі Pê<
© - mлМ

ІCHS.-A. ROY, Gérant général R
Succursale à Edmundstor, J.:a. BACON, Gérant. 1 ; : "Si/1 REMERCIEMENTS < Й trèsLa famille de M. Eustache Sou- 

jj1 ! су offre leurs plus sincères re- 
- | merciements à tous ceux qui fai 

| ont témoignée de la sympathie 
par of frandes de messes, bouqueta- 

I spirituels et assistance aux funé- 
I railles, à l’occasion de la mort de 
I Léona Soucy.

es If.
“і*1t

HUILE JAPONAISE "Ж mem
kerf,UMTCHARBON Ne vous laissez pas surprendre par les temps froide 

—Procurez-vous dès maintenant un de ces pa_ 
letots bleu-marin, de fabrication soignée, élégants au
tant que chauds. Toutes les grandeurs pour hommes 
et garçons.

same-( JAPANESE OIL)
Si bien connue pour son efficaci 

té pour usage extérieur, pour rhu 
matisme, enflures des joints, broc 
chites, maladies pulmonaires, etc 
50c la bouteille. The Home Reme
dies and Supplies Co., Amherst 

21 jt—21oct

di.M. F.X. Carrier annonce qu’
il est maintenant agent pour le 
charbon Sydney—charbon mou 
Ceux qui n’ont pas encore a- 
cheté leur provision, pourront 
le faire en s’adressant à M. 
Carrier—Livraison à domicile.

r***Г’ї
‘ ;dMadame Jérome Cyr et ses en

fants remercient bien cordiale
ment tous ceux qui leur ont té
moignés des marques de sympa
thies à l’occasion de la mort du re
gretté Jérome Cyr, soit par of
frandes de messes, bouquets spi
rituels, assistance aux funérailles, 
visite à la maison, etc. A tous 
cordial merci.

niELEVEURS DE 
CHATS SAUVAGES

d1
/ sa 

Л* «OtiSANS BOUTONSN.-S.
Au
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Lorsque vous revêtira* ом 
combinaisons vous vous sen
tirez tout autre. Elles offrent 
un confort particulier en pbw 
qu’elles enlèvent tout trouble 
au sujet dgs boutons.

Nous sommes les seuls dé 
positaires des sou s-vête 

mente “Hatchway”. C’est une 
marchandise choisie pour les 
gens choisis.

Pour détails, écrivez-moi : », \3
Xavier Bilodeau,

Pleesisville,
C. Mégantic, P.Q.
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FUMEURSJD im If ■ J’ai le plaisir de vous annon
cer que la récolte de l’année 
1927 est la meilleure obtenue 
depuis 10 ans, consistant en ta. 
bacs aromatiques :
Quesne 1 -Obourg - Rouge, 
Quesnel — Petit Canadien, 

Fort, Spécial Havane. 
Echantillons envoyés sur de
mande en s'adressant à :

r-. MtS-à 
.V~î nos r« 

.. obtenii 
:>~i coisj’s

ft-j

1
Autres lignes complètes 

de merceries: Chapeaux,gant 
bas, souliers, cravates, etc.

1tI

ar і -"V-

.
шAprès exposition aux intem

péries ..voit: au 
. - - W*. cm 

éfab»
.-,,qu’ilse
..... t,-lions ai

. -æ détr 
d» Sfaii

__ En 1!
poisson 

"avons ol 
ODD trail 
ÿ*kme 
du comt

жI b
FATHER JOHN’S 

MEDICINE
-іir і tJ.-A. Chartran. 

cultivateur, 8 IDonne des forces pour con
server sa santé

Terrebonne,
379-10fs-17nov.

Québec.î MЦm
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паде pas 
der.

Le CIt 
pour l’at 

Une cl 
qu’en 19; 
oeuvré d
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Ce message s’adresse à celles qui n’ont 
jamais goûté la suprême satisfaction d’un po-

' $ itillli

r-n I’ ■^4I' і Л Ж іі
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êle. tance fin 
to mem b 
télés dam 

Cet exi 
suKri par 
Edmunds 
geste le

rO»E Г~ї MON!l ІEnnemie
portent

ОІЛ J. L. MATHIEU, Prop».. SHERBROOKE. B. Q. ш
MANTEAUX DE FOURRURE |©ttwrtttre-'SI

.Différentes sortes de fourrures, pour satisfaire tous 
les goûts. Aussi manteaux les plus chics garnie en 
fourrure représentant les dernières créations de la mo 
de. La qualité prédomine dans tous ces manteaux et 
assure la bonne réputation de notre magaWn.

:m «Depuis que l’homme a discontinué l’usage de la viande crue, 
le problème de la cuisson nous a occupés. Les repas sont tou- 
;cVrs un plaisir, mais leur préparation en est un en autant que 
les instrumente dont on se sert sont efficaces.

Un Poêle Fawcett est la réponse '
en autant que le poêle est concerné.

Il y a des poêles Fawcett en acier ; il y a des poêles Fawcett 
fj en fonte, munie d’accessoires les plus récents pour l’efficacité 
П et le service. Il y a de gros poêles Fawcett, les uns brûlant le 
n charbon, les autres le bois, des poêles tout émaillés, d’autres 
| garnis garnis d’émail, d’autres sans émaü. Tous les poêles 
J Fawcett sont joliment garnis d’un nickel brillant. ................

Informez-vous des poêles Fawcett ; voua serez satisfaits. 

En Vente à EDMUNDSTON chez:—

et au moi 
Léc-fcakei

!
DU NOUVEAU GRAND MAGASIN OШ H.P.FRECHETTE i I

- PARDESSUS - 1
'i

i\iCouvre-Chaueeure* courts 
pour dames — En jersey 
de thine, fauve,noir ou gris 
à chaude doublure. Modè
les à talons haute et cu
bains. C’est le temps des 
porter. Toutes les pointu-

.J
Ші

L MADAWASKA, Marne. ■

;S. J S 11ІІ1

Mere. 23 Nov.ft'-

%, »

J. CLARK & SON LTD f res.

Nous avons le plaisir de vous inviter à venir visiter 
notre nouveau magasin -dont l’ouverture aura lieu 
mercredi prochain.

Nous n’avons pas craint cette dépense pour facili
ter l’installation de notre assortiment de Manteaux, 
Robes et lingerie pour dames et demoiselles.

Notre nouveau magasin est situé en face de la côte 
du pont et saura attirer votre attention.

(Découpez le coupon suivant)

Sans obligation de ma part, \ 
envoyez-moi lès détails соп- І 
cernant les Poêles de cuisine і 
Fawcett.

Nom .....

Adresse

-

Charles Fawcett Ltd. I. Kasne
.

Fabricant de O 
et Fournaises.

SACKVILLE,------- N.-B. !

RUE CANADA!
BIENVENUE A TOUS! Edmundston,7 ,
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